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Cette etude n'est pas la premiere consacree a la. representation de la scene du banquet fune­
raire sur Ies steles de la province romaine Moesia Inferior. 11 convient de rappeller en tout premier 
lieu l'ouvrage de D. Dimitrov qui a publie Ies steles funeraires du nord de la Bulgarie 1. Avec la 
profonde connais!"ance de l'histoire de l'art provincial romain qui caracterise ses travaux, le savant 
bulgare a souligne Ie rapport qui relie Ies scenes de banquet funeraire clecorant des monuments 
du Bas-Danube a celles qu'on trouve dans la vallee de l'Isker, ainsi que-leurs reiations avec la region 
pontique et la Thrace, tout en saisissant Ies differences entre ces deux zones de rayonnement. 
l\lalheureusement, D. Dimitrov n'a pas donne a ces precieuses conclusions le developpement neces­
saire. Ses recherches Iaissent de cote Ies series de steles a banquet funerairc des cites pontiques ou 
de l'interieur de la Scythie Mineure. 

Une vision d'ensemble de l'espace ba.lkanique a manque aux etudes suivantes, qui ont essaye 
plutot d'approfondir le commentaire des matcriaux dccouverts dans Ies Iimites de certaines regiom. 
Ainsi, Gorana. Tonceva a procede au classemcnt chronologique des stelcs a banquet funerairc 
d'Odessos, en y reconnaissant neuf groupes dont elle a tente d'etablir fos traits stylistiqups 2

• Au 
cours <l'un aper,;m general de l'iconographie funeraire romaine de la Scythie 1\-Iineure, Gabril'lla 
Bordenache trace Ies grandes lignes de I'evolution iconographiquc ('t Rtylistique de la scene clu 
banquet funeraire du l"" au rve siecle 3• 

Ce que l'auteur de!!! pages suivantes se propose c'est l'identification de plusicurs schernas et 
modeles ayant circule a l'epoque romaine en Mesie Inferieure 4. La differl'ncc que nous tenons a 
marquer cntre schema C't modele a une certaine importance dans la, structure de notre travail, 
comme dall8 l'etude de toute serie de produits artistiques artisanaux. En effet, ii !mffit d'evoquer 
l'uniformite des SCenes ayant le merne theme iconographique, qui COrl'CSpOildcnt a quC'ltplPS for­
muleS1 pcu nombrcuses. L'emplacement des personnages, leur position, la. presence de leun; attri­
hnts ou d'autrm; objets, ainsi que la place qui leur eRt asRignee forrncnt le schema d'une comprn;i­
tion. Celui-ci represente le patrirnoinc des maîtres ou des ateliers ct varit>, plus ou moins, d'unc 
region a l'autrc, d'une villc a l'autre. 

La question de la transrnission de ces schernas n 'est pas clairernent resolue : etaient-ih; a.ppris 
par le rnaîtrc et ell8uite legues par lui avec son art, ou y avait-il des aides-rnernoire graphiques, des 
cartom;? 11 nou8 semble qu'il s'agissait la de l'obligation pour chaque maîtrc de retenir un enseigne­
ment particulier a Ia region ou a !'atelier ou il avait acquis Ies rudiments de son meticr. Le cadre 
du schema pcrmet des variations de rnoindre importance. 

Les scencs realisees seion un modele sont identiques jusqu'aux details. J,c prohlcme des 
«cahicrs de rnodeles » ou des «livres d'images » a fourni Ie 1mjet d'arnples <lehats 5 • L'exempie des 
pieces de la Mesie Inferieure nous porte a croirP que de tels modeles ont existe et se sont perpetues 
pendant des generations, parfois de~ siecles durant, pouvant voyager d'un centre a I'autre. 

1 D. Dimitrov, Xadgrobniie ploci ol rimsko vreme v Severna 
Balgarija, Sofia, 1942. 

2 G. Tonceva. l/ronologilesko razvili na ploi!ile s „pog­
rebalno ugo§lenije" ol Odessos, ArheologijaSofia, 1964, 
·I, p. :J7. 

3 G. Bordcnachc, Temi e rnolivi delia plastica {u11eraria 
di etii romana ne/la Moesia Inferior, Dacia, N. S„ 9, 1965, 
pp. 253-281. 

4 G'est un ckvoir cll' n·lcver l'imporlance. it cc sujet, 
du corpus LJUlgare d'inscriplions grccqnl's dii au profl'ss1•ur 

pAc;:IA, N. S., TOME XXI, 1977. p. 139-166, BUCAREST 

G. Mihailov. Des la parution <lu premier tomc, Louis Robert 
remarquail son utilite ponr l'histoirc de l'art anlique : • cc 
volume servira de tresor pour beaucoup d'Hudcs d'archeo­
logic avec la decoralion des slclcs, volivcs ou [uneraircs. 
Sur Ies slclcs flmcraircs, on etudicra Ies hfros cavalicrs, 
Ies groupes de familie et Ies banquets funcbrcs » (RcvPhil, 
33, 1959, 2, p. 167). 

6 \'oir, pour l'Clat actuel du probh'mc, .Jean-Marc Morct, 
f.' l/io11persi., dans /11 cerarnique ila/iole, I- li, Cl'llCvl', 197:), 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



HO MA•RIA AILEX!ANIDREISCU'-VI•ANU 2 

La premiere section de notre etude est dediee aux materiaux tres riches en prove nan cc d 'Odes­
sos, centre d'une importance considerable pour l'etude du motif du banquet funeraire. La secondc 
partie s'occupe des materiaux de Scythie Mineure, traites d'une maniere globale, systeme de prc­
sentation impose, comme ii sera demontre, par la methode choisie par nous. Enfin, un troi~icme 
chapitre traitera de la diffusion de la scene du banquet funeraire dans le reste de la provincc l\Ioc­
sia Infe1ior. 

ODESSOS 

L'anciennc colonie rnileRieune de la cote occidentale de l.~ mer Noirc est la villP citii a adopte 
le plus constamment Ia scene du banquet comme themc iconographique funeraire. De 1outl>s Ies 
cites du Pont Gauche, Odessos represente sans doute le centre le plus attache aux trnditions, celui 
qui a garde le plus fidelement le fonds iconographique grec ina:ltere par Ies divers courants de 
l'art romain. L'influence de la mode change seulement des details formels (la coupe de la barbe, 
Ies coiffur<:>s). Les steles, generalement de petites dimensions, conservent leur forme grecque, avec 
ou sans fronton, l'inscription etant gravee au bord du champ du relief qui recouvre la surface entiere 
de Ia stele. 

Elles sont a grouper selon Ies modeles qu'il nous a ete possible d'identifier, modeles longuement 
utilises, transmis d'une generation a l'autre, Iegerement modifies parfoi8, a cause de telle exigeance 
du client ou de telle fantaisie du sculpteur, pourtant demeurant les memes. C'est la seule expli­
cat.ion de la continuite du meme modele sur des monuments echelonnes sur une longue periode 
ou de sa presence dans des sites ecartes l'un de l'autre. Les 40 steles dont l'etude suit <latent d'une 
epoque compri8e entre le rer et le nr siecle. 

PREMIER MODELE 

Le premier modele peut etre reconnu sur quelques steles placees par G. Tonceva dans le 
premier groupe de sa classification 6 • Dans ce classement sont justement encadrees trois steles de 
provenance differente, mais etroitement apparentees des points de vue typologique et stylistiquc : 
la stele de Demetrios, fils d'Artemidorof', d'Odessos 7 (fig. 1/1), celle de Menesteus de l\fosscmbrie 8 

(fig. 1/2) et celle de Fla.vim; Ca.pito, originaire de Tomis 9 (fig. 1/3). On doit leur ajouter un frag­
ment de stele d'Istros (Histria) ou Ic meme modele a ete applique dans la represcutation du 1wr­
sonnage allonge sur la kline 10• 

La scene du repas funeraire, telle qu'elle se presente sur Ies trois premieres stelPs, rnssemhlc 
deux personnages principaux: une figure virile, dans l'attitude traditionnelle du defunt, accoudec 
sur le bras gauche, et une figure feminine, assise sur un tabouret, a gauche du lit mortuaire. En 
outre, autour d'eux sont groupes un nombre variable des personnages secondaires, de dimensions 
reduites : Ies esclaves du couple. La position des jambes du banqueteur est caracteristiquc : la 
jambe gauche Iegerement flechie repose de toute sa longueur sur la kline, tandis que la jambe droite 
est croisec par-dessus la gauche, le pied s'appuyant du talon au bord du lit. La plante du pied est 
fermement modelee, fortement arquee, se detachant nettement sur le fonds de la stele. La posi­
tion de8 membres inferieurs est clairement vi~ible grâce a la transparence du drapage, plaque sur 
Ies jambes, ce qui e8t rare : sur la plupart des reliefs des autres series, le chirnation qui enveloppe 
Ies jambes Ies cache completement. Peu frequent, meme a l'epoque, grecque, est le detail qne nous 
avon8 indique, cette position singuliere du pied a la plante dressee. Ce detail n'apparaît jamais sur 
Ies steles de Byzance, mais nous l'avons retrouve sur des monuments analogues d'Asie l\fincure, 
a Smyrne et a Teo8 11 , Ies deux reliefs remontant a une date qui peut etrc fixee autour de 150 av.n.e. 

Sur la stele de l\Iessembrie, la seule des trois dont nous nous occupons ici qui ait conserve 
la partie superieure du relief, le personnage mâle tient de sa main droite tendue une couronne fune­
bre. Le personnage feminin, assis du câte gauche du champ, est tourne de trois quarts vers le spec­
tateur, s'appuvant de sa main droite au bord posterieur du tabouret, tandis que la main gauche 
est posee sur Ies genoux (a Odessos et a Tomis) ou se leve pour retenir son voile (a l\fessembrie). 
La jambe g-a,uche est avancee, la jambe droite en retrait repliee. La draperie forme de minces plis 
horizontaux sur la poitrine et le bras droit. La meme attitude peut etre constatee sur Ies anciens 

e (I. Tonfrva, ari. cil. 
1 Ibidem, fig. 3. Cr. G. Mihailov, IGB, 12, 186 bis. 
8 Idem, !GB, 12 , 338. 
• I. Stoian, Torni/ana, p. 205, n° 5, pi. 57. 

10 G. Bordenache, Dacia. N. S., 5, HlGl, p. 207, fig. 26. 
11 Volr !'Hude de Rhea N. Thtinges-Stringaris, IJas 

griechische Tolenmalr/, AM, 80, 1965, cal. 15 et 140. 
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Fig. 1. Premier modele: 1 Oclessos-sli·le de Dc'mc­
lris; 2 '.\!essembrie-slCle de Mcn~steus; 3 Tomis-sll-lc 

de Fl1wi11s Capito. 

141 

mod(•h•s gTP<'s <le la. fin du ye 8iecle ou du debut du IV" 12• Une Rtele du Louvre offre une analogie 
plus proehl' du point de vue chronologique: provenant de Cyzique, elle e8t datCe des environs de 
160 av.u.e. 13 • Ajoutons un autre detail qui appartient au modele courant pour la representation 
des scenes de repas fnneraire - la table pour le8 offrandes, posee sur trois pieds aux bouts en forme 
de patte8 d'animal, se trouve devant le lit. 

Les differences entre Ies steles du premier modele tiennent au nombre et a la disposition des 
esclaves. La plus simple est la stele de MesRembrie (fig. 1/2), ou sont figures deux esclaves ct unc 
esclan~. A gauche de la scene, l'esclave, profilee sur le piedestal du tabouret, garde l'attitude «me­
lancolique » dont le 8chema a ete fixe par l'art attique de l'epoque classique (de profil, avec la 
main gauche appuyant le menton et le bras droit replie a mi-corps). La table est encadree pa.r 
Ies deux esclaves. Celui de g,tuche se tient dans la meme attitude affligee mais ayant Ies jambes 
croisees, ta,ndis que l'autre, a droite, est represente en mouvement, versant du vin d'une oenoohoe. 
Sur la 8tele de Flavius Capi to de Tomis on voit, a, droite, encore une esclave qui porte une corbeille. 
Le ohiton de ces deux esclave8 retombe en deux plis lourds, verticaux. La meme maniere de rendre 
la draperie se retrouve sur la stele de Demetrios d'Odessos. Sur la stele tomitaine, les esclaves 
mâles se dressent des deux cotes de la table, dans des attitudes dynamiques, tandis qu'a Odessos 
ils se trouvent a gauche de la table, l'un d'eux etant vu de dos. La stele de Messembrie, qui est 
beaucoup plus conventionnelle, serait peut-etre la plus fidele au modele. Elle a ete datee par G. Mi­
hailov des n· - r•r siecles av.n.e., date qui pourrait etre precisee par la comparaison avec les 

12 Ainsi, 11ne stele du Pirce, cf .T. Karouzou, Ethn. archeiol. site Karlova, n° 48. 
mo11seio11. Sy/loge g/yplon, Athent>s, 1967, p. 552, fig. 256. 13 Rhea N. Thiinges-Stringaris, op. cil„ 11° 54, pi. 28. 
\'oir cncorc .I. Frel, Les scul plures al/lques anonymes, lJniver-
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deux autres steles et ramenee ainsi vers la premiere moitie du 1"1 siecle de notre ere. Quant a la. 
Rtele de Tomis, son inscription permet une datation certaine. Flavius Capito etait un veteran de 
l'ala Pa11'11onica, ayant re<;m des distinctions sous le regne de Vespasien, donc entre 69 et 79. Sa. 
stl>lc doit avoir ete sculptee quelques annees plus tard. Par rapport a celle-ci, dont le relief est 
plus fruRtP, la, Rtele d'Odessos presente des formes plus libres et de meilleures qualites plastiques, 
<~c qui sernble indiquer unc date anterieure. · 

L'analyse de la scene dans ses details comme dans son ern;emble suggere des analogies avec 
Ies monuments d'Asie Mineure du n• siecle av.n.e. Ceci ferait croire que le modele s'est forme dans 
la region micrasiatique au cours des deux derniers siecles avant notre ere et a ete ernmite copie 
dans Ies villes de Ia câte occidentale du Pont Euxin, le plus ancien exemplaire etant celui de Mes­
semhrif'. CP premier modele a et<-' frequent jusqu'a la fin du pr siecle de notre ere. 

DEUXIEl\l.E MODELE 

C'P8t cc modele qu'on peut eonsiderer a juste titre comme le plus ca.racteristique pour Odes­
sos, ou on le tronve sur un grand nombre de reliefa, sans interrnption a partir du r•r siecle et jus­
qu'au III". 

Cependant, !'exemple le plus representatif pour le debut de cette serie, au 1•1 siecle, a ete 
decouvert a Tomis. Le fait que cctte premiere stele n'est pas originaire d'Odessos ne prouvc que 
la diffusion du modele dans Ies autres cites pontiques des le r•r siecle. Pour la meme epoque, un 
relief contempora.in atteste deja l'emploi du modele a Odessos. 

La stele tomitaine d'Antigonos et d'Aulosanis, cat. 18 bis lfig. 2/1), est de petites dirnensions, 
se retrecissant vers la. partie superieure, avec un petit fronton sur lequel est gra,vee l'inscription 
en honneur des deux personnages mentionnes. La scene du banquet occupe tout le champ du relief. 
La. figure virile, accoudee sur la kline, tient une coupe a la main, le bras gauche replie contre la 
poitrine, tandis que de la dextre levee il tend la couronne funebre. Un pan du manteau descend 
de l'epaule gauche, enroule autour du bras, pour retomber ensuite jusqu'a toucher le bord du lit. 
La tete est tournee vers la gauche, comme pour regarder la femme assise pres du lit, sur un tabou­
ret. L'attitude de cette figure feminine n'est pas moins caracteristique: le bras gauche est pose 
sur Ia poitrine, de biais, la main tendue vers l'epaule droite. La main droite repose sur Ies genoux. 
Deux esclaves completent la scene. Une femme esclave, representee dans une attitude melancolique, 
a gauche du champ, de face, a une silhouette mince et elancee. L'esclave figure a droite tient la tete 
tournee vers la droitc et Ies jambcs croisees. Ce sont, on l'a deja vu, Ies positions convention­
nelles des esclaves. Pour la datation de la stele ii faut recourir aux indications offertes par la coif­
furc c!Ps principaux pcrsonnages. La chevelure de l'homme tombe en petites meches sur le front, 
a la mode du I" siecle, tout comme Ies vague8 serrees de la coiffure feminine que le voile moule 
clairerncnt 8ont un type de coiffure utilise a l'epoque julio-claudienne. Le carton a ete cree pro­
bablemen t dans la premiere moitie du r•r siecle, peut-etre vers Ie milieu de ce siecle, et la figure de 
femme ainsi coiffee Ya se repeter encore longtemps apres la disparition de cette mode sur Ies 
8teles du deuxieme modele. 

Le meme modele apparaît a Ryzance au rer siecle, sur la stele d'Andronikos, fils de Papas 14, 

sans dcvenir toutefois un de8 modeles frequents dans Ies ateliers de Byzance, ou il n'existe pas 
d'autrc exemplaire, ni a cette epoque ni plus tard. Pourtant, sa presence au Ier siecle, attestee 
a Tomis, a Odessos et a Byzance, prouve suffisamment la diffusion de ce modele dans le monde 
culturel greco-oriental et pontique occidental. 

Nous aYons deja foit allu8ion a un relief d'Odessos, le plus ancien de ce modele dans la region, 
date du r•r siecle. C'est la stele d'Herakleon, fils de Demylos, cat. 145 (fig. 2/2). La composition 
de la scene, ainsi que la position des personnages, le rapport entre Ies figures du couple central et 
l'attitude des esclaves sont identiques a celles du relief de Tomis. La date de la stele est certifiee 
par la. coiffure de l'hommc, la meme qu'on reconnaît sur Ies steles de Tomis et de Byzance. Cepen­
dant, une erreur dans la calcul des dimensions de la scene a l'egard de celles du champ a entraîne 
une modification des proportions, involontaire et d'un effet fâcheux. Les crânes sont aplatis, defor­
mes, dirait-on, sous le poids de l'encadrement. 

Avec un autre monument, cat. 102 (fig. 2/3), le modele commence a presenter Ies traits carac­
teristiques qu'il conservera au cours du n• siecle et pendant une partie du III•. Quoique l'homme 
soit toujours figure a.wc la tete tournee vers sa femme, leurs regards ne se rejoignent plus, le person-

u '.\/e1.ih Fir.1lli, l.es .~le/cs funt'raires tfr //yzanrl' yrero­
romai111" l'o.nis, l!lfi-1, cal. 95, pi. 19. 
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Fig. 2. Dcuxirmc modi·lc: 1 Tomis-sti>le cal. JS bis; 

2 Odessos-strle cal. 145; 3 Odessos-slrlc cal. 102. 

t-13 

nage feminin ayant le visage dirige vers le spectateur. Le modele a aussi souffert d'autres change­
ments. La femme est assise sur u.ne chaise a grand dossier, ayant sous ses pieds un tabouret. Le 
lit funeraire a des montants releves, en forme de S. Le matelas en est tapisse d'un tissu qui forme 
sur Ies bords des plis en zig-zag. L'esclave representee a gauche de la scene, de profil et en relief 
contre le socle du siege, porte une corbeille. L'esclave de droite se tient dans l'attitude habituelle, 
que nous appellons «melancolique ». Parlant de cette stele, on doit signaler deux innovations par 
rapport au modele. L'une est l'introduction d'un troisieme personnage feminin, de petites dimen­
sions, figure en pied, a droite du champ, dans la poRition canonique deR defunts dans le monde 
oriP11tal, c'et<t-a-dirl' la maiu droite sur la poit-rine. L'autre est l'abandon ck l'isocephalie genera-
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Fig. :1. Dt•11xi i· 1111• llltHkle : I Odc·ss11s-sli·lc cui. 

1111; :! Od,•s"'' ·sli·k r11I. J.IG; :1 Od ,•ss11s-s!dc 

f'<tl. s. 

6 

lt>nwnt a(lopt l-e p;H Jps rPliPfs ,.;culptes s<>lon l<> deuxii•m<> modele. La coiffure ele l'homme suit l:L 
modP de b fin du 1··r sii•dc, quoique la Htel(• puisse HrP datee aussi hien, sinon mienx, dn debut 
clu II" sieell'. 

Au I I" si(•(•!t•, IP model<' ;.;tylisti4tw est definitin•nwnt fixe, ayant u11 c·araden' 01·1wmcntal 
as,.;pz marqul'. LPs plis dt>s draperics ou du matelas sunt rt>presentes par des ineisions profond<',.;, 
ereant Ull jl'll dl' lignp,.; l't d'ombres dans unc intention decorative. Sur tl'rtaim lllOll\llll('Jlt,.;, la 
figme femini1H· garde la tril' legerement tournee n•rs la gauche. La coiffurp de la fp1mne 
(ehevp)ure bouc·ll'-P, reeotn-ert<' du voile) conserve lei-; lignes des prPmiers carto11,.;, tnnclis que cellP 
de l'homme suit la mode du tt-mps. A c•e sujct, des Pxemph's caracteristiqnes sunt. Ies s11iva.nts: 
cal. 147, 104, 139 15 , 158, 138 16 • 

16 G. Tonccva, op. cil., gro11pc III. 16 Ibidem, mcmc groupr. 
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Certaines differences distinguent la stele cat. 104 (fig. 3/1). Le bras droit du personnage cou­
che sur la kline n'est plus leve pour tcndre la couronne funeraire, comme l'aurait voulu le modele, 
mais il repose le long du corps, tandis que la couronne, en relief tres peu saillant, est representee 
au-dessus du lit. Ce sont dC's lib('rtes que Ic rnaître a prises vi1-1-a-vis du modele. 

Le meme modele, parvenu darn1 un atelier plus modeste, celui de Dionysopolis, ~1 donne 
la stele cat. 128. La scene a perdu de son caractere ornemental. Le matelas n'a plus de hachures, 
mais le lit conserve ses montants dont la ligne serpentee n'a pu etre reproduite par le maître a cause 
du manque d'espace. Cependant, tous Ies autres details du modele sont respectes. Il est vrai 
qu'on a ajoute a. la scene deux personnages devant Ie lit, en pied, la main droite sur lapoitrine. 
Le nombre des defunts mentionnes dans l'imcription explique cet ecart de la tradition, en vue 
de Ies representer tous. 

Une execution moins soigneuse peut etre reprochee a la stele cat. 146 (fig. 3/2), quoiqu'elle 
provienne d'Odessos, centre dont la production n'est generalement pas inferieure a une certaine 
qualite. Les plis raides de la draperie, l'absence des montants du lit, du dossier de la 
chaise, des ornements du matelas donnent l'impression d'un travail sommaire et sec. 

La stele la plus tardive ou l'on reconnaisse l'utilisation du II-e modele est le monument 
cat. 8 (fig. 3/3). Le portrait viril, aux cheveux peignes en petites meches vermiculees et aplaties, 
avec moustache et barbe courte, date sans doute de l'epoque des Severes, probablement du debut 
du IIIe siecle. Le modele est fidelement rendu, mais le style sec et geometrisant, avec une absence 
totale d'ornements. 

Il nous reste maintenant a presenter Ies variantes de ce modele. On observe souvent une 
augmentat.ion du nombre des personnages S('eondaires au premier plan, esclaves ou defunts, figures 
en pied pres de la kline. Nous avons deja siguall~ une stele semblable, cat. 128. Ajoutorni-y la stele 
cat. 98 (fig. 4/2), qui est sans douie la plus belle de cette serie. La souple ct large retombee 
des draperies laisse reconnaître une facture artistique superieure, ce qu'attestent aussi lacomplexite 
de la scene et le jeu d'ombres et lumieres fortement marque. Le caractere decoratif du relief est 
accentue par Ies cannelures des pilastres. Les tetes des personnages ont ete detruitcs, mais certains 
traits stylistiques temoignent d'une date qui pourrait etre de la fin du ne siecle. Le personnage 
feminin au centre de la scene, au premier plan, en pied, represente probablement Annia, la fille 
de Parmenion, et correspond a la tendance introduite a l'epoque romaine de figurer toutes Ies 
personnes dont Ies noms sont inscrits dam; le texte epigraphique, ce qui, enlevant a la scene du 
banquet funeraire sa valeur symbolique, la transformait en portrait-groupe de famille par la 
presence individuelle de chacun de8 membres de la gens ent:erres dans la meme tombe 17 • 

La stele cat. 99 (fig. 4/3) prcRente une grande re8semblance avec la piece precedente. Quoique 
elle soit de beaucoup inferieure du point de vue stylistique, la sculpture ne manque pas d'unc 
certaine ha bilete technique. Par exemple, Ies pliR du bord inferieur du chiton sont assez bicn rendus. 
Pourtant, ceux formes par le chiton sur l'epaule C't autour du bras droit de la femme, fautc de volume, 
se reduisent a des lignes gauchement esquis8ees. Le grand nombre des personnages du premier 
plan occupe toute la place disponible, refoulant hors du champ Ies esclaves, qui sont juches sur Ies 
pilastres lateraux. La date proposee par G. Tonceva, a savoir le debut du nre siecle 18 , paraît 
probable, quoique la coiffure de l'homme soit de l'epoque des Antonins. 

Une autre variante du deuxieme modele, obtenue par un changement de la position d'un des 
personnages principaux, est celle qui represente la femme tenant un enfant sur ses genoux. Bien 
qu'elle ne soit pas des plus antiques, la stele ou l'on reconnaît le mieux le rapport entre le modele 
initial et cette variante nous semble celle classee cat. 143 (fig. 5/1). Le geste de la femme, le 
bras gauche replie sur la poitrine et tendu vers l'epaule droite, tant de fois repete sur Ies autres 
reliefs de la meme serie, n'a pas de relation avec l'enfant assis sur Ies genoux de sa mere: ainsi, 
la position est fausse, l'image manque de cohesion. La stele a ete sculptee vers le milieu du ne 
siecle. La meme attitude de la principale figure feminine peut etre remarquee sur la stele cat. 152, 
qui date de la seconde moitie du n° siecle, mais ici, ainsi que sur Ies steles cat. 144 (fig. 5/2) 
et cat. 149 (fig. 5/3), la recommandation d'executer le <( portrait » de la mere avec son enfant 
a ete suivie de maniere a conserver l'unite compositionnelle du groupe. 

Comme il ressort de l'analyse du materiel dont nous disposons, Ies origines du deuxieme 
modele remontent a l'epoque julio-claudienne. Le modele sera frequemment employe dans Ies 

17 La remarque a He faite par G. Dordenache, Dacia, 18 G. Tonceva, op. cil., gr. VIII, 
N. S., 9, 1965, p. 260. 

10 - o. 7818 
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Fig. 4. Deuxieme modele: 1 Odessos-stele cal. 

14 7; 2 Odessos-slele cal. 98; 3 Odessos-stetc 
cal. 99. 

8 

ateliers pendant toute la duree du ne siecle, mais ii tenda disparaître dans Ies premieres decennies 
du Ilie. Les changements soufferts par le modele au cours de cette periode n'ont guere d'impor­
tance et, la ou ils apparaissent, on pourrait Ies attribuer a la gaucherie de l'artisan ou a son ini­
tiative personnelle plutOt qu'a une evolution interieure du modele. Celui-ci s'est repandu au ier 
siecle dans Ies cites grecques du Pont Gauche pour demeurer eu vigueur et s'enrichir ensuite a 
Odessos seulement. C'est ainsi que le conservatisme du type iconographique feminin, fixe au l"„ 
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--------- --------

Fig.;-,, Deuxii·me nHali'll': 1 Oc..lessos-sli>lc cal. 

/.J.i; 2 Odessos sli·le cal. JH; :1 Odcssos-sl&k 

flii. 119. 

117 

sip(']p pj l'l'St{~ imnrnable jm;qn'n,u rne, ]'n, defen<lu C'ontre Ies variations de la mode. Phenomene 
quP 110118 :I \'OllR Jlll egalPmC'Bt C'Omtater Pl1 .l\facedoine, OU Jes Steles gardent. jusqu'aUX abords du 
lY "sit'~c]p 1111 typP iconographiqne feminin cree an ne siecle 19 • 

TROISIEl\IE :MODI~LE 

L'e:xistence a Odessos des precedents de ce modele des l'epoque hellenistiqne est attcstee 
par la stele de Diogene et de son fils .l\lenau<lre 20 (fig. 6/1 ). La scene comprend tous les elCments 
du futur modele, traite:-; <lans un style claRRicisant. La composition est justernent equilibree, 
le rapport entre Ies pcnmnnages principaux determine une tension ~l l'interieur cln gronpC', 11bn­
rnoi11s ii y a cles dispro11ortions snrprenant<.'::; qni ont foit donter dP l'anthenticite de eette piece 21 • 

19 \!. ,\lexanc..lrcsl'll-\'ianu. I.cs sletcs [unerairrs de la 
.\/acMuine rumainc, Dacia, N. S., 1 !l, 1975, Jl. l 8ti. 

~ 0 (ir. (;, Tocilescu, .'1rmumenle cpigrafice şi $C11/p/11rall' 
alt .\/11~111/11i .\'a/iona/ ele Anlicltilii/i, Buearcsl, l\l08, I, 

p. 42, fig. 7; G. l\lihailo\', HiB, 12, 20() tcr. 
21 De lcls doules oul He exprimes par G. Ilonlenache, 

Dacia, N. S„ \l, 1 !lG5, p. 259, 11° 2G. 
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Fig. li. Troisieme modi·k: 1 Odessus-,li·lc ck Diogi·11e; 

:! Odrssos-slrll' ral. J.;o: :1 Odl'ssos-sli·k cal. 1.;1. 

10 

L'homme allonge wr la kli11e tient une eoupe danR Ra maiu g<luchc, ta11di,; que son hra:-; droil repm;e 
le long du cor:ps. La tete est tournee vers la femme assise a gauehe du lit. Le:-; eourlJes souples 
du corps couehe, la transparence des draperies sont d'une rarn beaule. Neanmoins, la tete est 
trop petite par rapport au corps, avec les mains enormes. PluR harmonieuse, la figure feminine est 
representee assise sur une chaise a grand dossier, de type grec, la tete tournee vers l'homme, 
relevant son voile de la main gauche, geste qui sera caracteristique pour le troisicme modele. Les 
draperies, moulant discretement les formes du corps, sont 1l'un beau travail. D'autres de.tails 
aussi, le coussin moelleux, l'etoffe qui recouvre le lit, laissent voir la meme capaeite de :-;uggerer 
la souplesse d'un tissu. La tete de cheval qu'on aperi;oit ~1 droite, dam; un eoin de la scene, figurait 
frequemment sur les reliefs a ban<]_uet funerairc de l'epoqne greeq ue. La, table pour les offr:mdl':-> 
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Fig. 7. Troisirmc modele: 1 Odessos-stele cal. 6; 2 Tomis-stele cal. 107 bis; 3 Callatis-~tele c:.t. 126. 

n'a pas encore la forme, men.Ya tripes, qu'on lui connaîtra plus Ltrd. Ccpenda.nt, les escla,vcs ont 
deja unc attitude qui va, se geneniliser sur Ies reliefs de basse epoquc. Eux aussi, ils ont des mai11s 
dcmesurcment grnndes. Cct etrange defaut de proportions ne scmble pas avoir d'autrc explication 
que l'inc~tpacite du maître de rendre une certaine partie du corps 22 • 

A vec b stele de Diogene et de l\lenandre commence a Odessos la serie d'epoque romaine 
(voir Ies steles cat. 14 ct 150, fig. 6/2). La position des personnages est la meme que sur b steie 
grecque, mais desormais le lien entre eux a disparu et, avec lui, la tension interieure de la scene. 
Le modele n'cst pas uniquement repandu a Odessos car on le rencontre a Byzance, sur la stele 
de Caius Vohrnius 2 ~. Plus frcquente, a Byzance comme a Odessos, une aut.re forme du modele 
est celle que nous considerons definitive : la figure virile couchee sur la kline tient dans la main 
droilc levee une couronne funebre. A Byzance, Ies steles qui reprocluisent fidelement ce modele 
se comptent par douzaines. A Odessos, le nombre en est moins grand, toutefois la diffusion du 
modele dam; ee centre est. suffisamment prouvee. Le niveau artistique des steles sculptees suivant 
le troisieme modele est plus modeste, n'allant pas chercher l'effet ornemental des steles inspirees 
par le deuxicme modele. Dans cette serie sont a considerer Ies steles cat. 11 bis, 154 (fig. 6/3), 
16 bis, 5 et b stele cat. 6 (fig. 7 /1) d'Euxinograd. La stele cat. 6 (fig. 7 /1) s'en ecarte par la rudesse 
du travail, mais la modification des proportions des deux personnages centraux, la retombee 
raide et conventionnelle des draperies indiquee par des incisions paralleles, l'emplacement meme 
de la scene dans le champ, si malhabile qu'il flit, r:e peuvent effacer Ies carncteristiques du modele 
qu'on parvient' tont de meme, a reconnaître. 

Le troisieme modele est une creation de Byzance. Aucun autre centre ne l'a adopte (dans 
la variante a couronne funebre) avec autant d'insistance. Louis Robert suppose que b presence 
de la couronne dans la scene du banquet funeraire soit un fait caracteristique qui s'cst repandu 
de Byzance, son centre d'origine, vers la câte asiatique de la mer Noire, vers Nicomedie et Pruse, 
ven; lcs câtes septentrionales de la mer de l\larmarn et de l'Egec, ainsi qu'au Nord, vers Ies 
colonies grecques du Pont Gauche, sinon meme, dans des formes isolees et tardives, a Olbia 24 • 

Heprenant cette idee, Gabriella Bordenache retient l'hypothese ele la diffusion du type de ban­
quet funeraire a couronne a partir de Byzance, non sans objecter que la production de steles fune­
raires de Byzance, qualitativement mediocre, n'aurait pu jouer un role determinant dans la sculp­
ture de cette vaste region. L'auteur propose donc d'accorder une importance egale, sinon superieure, 
aux ateliers d'Odessos 25 • Notre analyse nous mene vers Ies memes conclusions. Le modele etait 

22 C'est ainsi qu'a cause de la m~me erreur dans Ie modele 
du bras, Ia stele de Kallikrite et plusieurs autres de l\fescm­
bria ont He regroupees ensemblc par leur cditeur, qui y 
voit unc veritable • signalure •du mallrc (J. Frel, Les scu/p­
tures a Mesambria l'ontlca, Acta l "niversitatis Carolinae, 
Philosophica et Ilislorica, 5, HHifi, pp. 73-74). 

za N. Firatli, op. cit., cal. 84, pi. 12. 
24 L. Robert, Les inscrlplions grecques de Bulgarie, 

RevPhil, 33, 1959. 2, pp. 167-168. 
25 G. Bordenache, D. M. Pippidi, lntorno a 1111 corpus 

delie stele funerarie di Blsan:io, StCI, 7, 1965, p. 354; 
G. Bordenache, Dacia. N. s .. 9, p. 258. 
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constitue d'elements symboliques obligatoires ă l'epoque pour la scene respective. Ces elements 
varient, entre certaines limites, assez restreintes, d'une extremite ă l'autre de l'espace embrasse 
par le modele. 11 est hors de doute que l'aire de diffusion de la scene du banquet funerairc avec le 
detail de la, couronne funebre, symbole de l'immortalite, comprcnne la region câtierc occidentale 
de la mer Noire. Pour maintes raisons, il est ă croire que l'introdnction de la couronne funebre dans 
la symboliquc du banquet est due aux steles de Byzance, le centre ou apparaissent les premiers 
exemples de cette adoption. L'influence de Byzance sur toute l'aire considen~e dans notre etude 
sernble donc indeniable. La diffusion du motif doit avoir eu lien au conrs du ier sieclc de notre ere, 
car Ies scenes a banquet funeraire qui decorent Ies steles plus anciennes de Messembrie, de 
Callatis ou d'Histria, ne comprcnnent pas de couronne funeraire. Cet element a, ete rcpris des le 
ier siecle par les modcles corn;ms ă Odessos. Cependant, le râle de createur de modeles tenu par ce 
dernier centre demeure certa,in et c'est pourquoi nous croyons utile de rappeller natre point de vue 
en ce qui concerne l'independance des modeles, les uns a l'egard des autres : c'est le seul moyen 
de distinguer ce qui constitue l'originalite d'Odessos par rapport a Byzance. Qlloique le:s deuxieme 
et troisieme modeles soient etroitement apparentes, la seule difference entre eux etant le geste 
du personnage feminin, la presence a Byzance de dizaines de steles du troisicme modele et l'ab­
sence complete du deuxieme prouvent, selon nous, cette independance. D'autre part, a Odessos 
le III" modele n'abandonne jamais la simplicite qu'il avait a Byzance, ta,ndis qne le deuxieme 
s'enrichit, acquerant un caractere ornemental tres net. Aussi nous semble-t-il que le deuxieme 
modele exprime mieux l'ecole odessitaine, ecole anx traits specifiques m:tnifestes et durnbles, dont 
le florissement se situerait au II" siccle de notre ere. 

J~A SCYTHIE l\llNEURB 

Dam; le chapitrc suivant nous aurons encorc ă employel' lcs dcux tennrn;: modNe ct schema, 
dont nous avons essaye de prcciser le sens des le debut de cette Ctudc. Nous aYons proposc cctte 
terminologie afin d'arriver a Un nOUYeau classement des materiaux inegaux et SOUVCllt ep:trs 
de la Scythie l\Iineure et saisir de plus pres l'ensemble de proccdes c;naeteristique pour l'activite 
des ateliers de cettc region. Pour cette fois, la methode choisie ainsi quc le nombrc inegal, parfois 
reduit, de pieces exigent une enquete sur le rayonnement de chaque modele ou schema a travers 
toute la region, ce qui, en l'occurence, convient mieux que l'etuclc p:u centres, dont les pages pre­
cedentcs ~t propos d'Odessos sont un exemple. Soit dit pour commencer, Ies lll'.ldeles d'Odcssos 
n'ont connu qu'nnc faihle circulaJion en Scythie l\lincure. On aura facilcme>nt fini le comptc 
cles steles exccutt'es ici d'apres ces modeles: la slC-le de Flavius Capito, <le Tomis (premier 
modele), la i-;tele d'Antigonos et d'Auloi-;anis, cat. 18 bi8 (fig. 2/1 ), de mfanc p1·oyc11a1we (rleuxieme 
modele) et deux autrcs stt•les inspirees par le troisiemc modele, l'une rle Tomis, cal. 107 bis (fig. 
7 /2) et l'autre ele Callatis, cat. 126 (fig. 7 /3). Les deux prcmicres appal'tienncnt, commc on l'a 
dit, au rrr sicclc, tandis que les dernicres sernblent dater de la fin du ne, sinon ml>me du III" 
siccle. 

La Seythie l\lincure offre le cas particulier d'un monde mixte. Sm· Ic littornl pontique se 
trouvaient des villes empreintes d'une civilisation grecqne deja viciile de six ou sept siecles. A l'in­
terieur, une population au sein de laquelle !'element geto-thrace etait prepondernnt avait subi une 
forte influence des eolonies grecques voisines. A partir du I"' siccle et, plus intcnsement, au 
II", la Dobroudja a ete sournise ă un veritahle assaut de la civilisation roma.inc. Pays lirni­
trophc, de grande valeur strategique, elle avait attire l'attention des Romains qni, en y organisant 
tout un systcme de castres pour fortifier la defense de leur frontiere, ont sillonne de routes la 
province, l'ont peuplee de soldats, de colons, de marchands et d'artisans. C'est dire l'importance de 
l'afflux de population romanisee occasionne par la presence des legions etablies ă Durostorum 
(la XI Claudia) et a Troesmis (la V Macedonica). Cette trnnsformation par laquelle passe la 
Dobroudja ne ponvait ne pas entraîner aussi les anciennes colonies grecques. 'l'omi8 rec;.oit le statut 
de capitale de la communaute des cites pontiques, ce qui engage encore la ville d<tns la, vie politique 
de la province romaine. Le double caractere de la Dobroudja - grec et romain - a conduit ă 
des fusionnement.s iconographiques et morphologiques qui constituent un phenomene culturel 
des plus intcressants. 11 nous semble pouvoir surprendre en Dobroudja une situation analogue 
a celle de la 1\Iacedoine : element grec, substrat thrace et colonisation romaine. Les resultats 
du point de vue cultmel sont pareils. En Macedoine egalement, on rencontre un art provincial 
romain ou les elements iconographiques et morphologiques originaires d'Italie, ceux des provinces 
limitrophes et ceux de source grecque se rejoignent et s'unissent de maniere plus ou moins creatrice. 
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J;'accent sur le caractere mixte de la region est necessaire pour comprendre l'evolution lente 
dont la consequence a ete le passage d'une etape ă l'autre, des steles de forme et d'iconographie 
grecques aux steles de forme romaine (danubienne) et, neanmoins, d'iconographie grecque. Comme 
il resulte de l'annexe 11° 2, a Tomis, sur douze steles, six appartiennent a un groupe grec oriental 
dont quatre datees du ie• siecle, une du debut du II" siccle - cat. 17 (fig. 8/2) - et une seule 
de la fin du II" ou du III" siecle - cat. 107 bis (fig. 7 /2). Les six autres sont du type danubien 26 

et SC placent dans la seconde moitie du ne siccle et au Ilie siccle. La meme situation se retrouve 
~„ Histria, ou une seule stele de type grec-oriental est decoree de la scene du banquet funeraire: 
clle remonte au ier siecle de notre ere. A partir du II" siecle, Ies stcles a banquet funeraire 
d'Histria se rattachent, sauf exception, au type danubien 27 • 

Donc, la forme grecque des steles a ete generalement abandonnee apres ht fin du P' ou 
le debut du II" siecle, moment ou la Scythie l\Iineure, y compris Ies cites pontiques, est entree 
dans l'horizon artisanal des autres provinces militaires de l'Empire. Par rapport ă celles-ci, l'ori­
ginalite de la Dobroudja tient a ce qu'elle a apporte, a travers Ies villes grecques ainsi que par 
I'element gete hellenise, un heritage de croyances et de symboles d'origine grecque qu'on ne par­
vif'ndra guere a changer completcment et qui aura pour effet une continuite parfaite de la tra­
dition grecque dans l'iconographie. Aussi Ies pagcs suivantes se proposent-elles d'identifier Ies 
sources de l'iconographie des cites pontiques de la Dobroudja et d'etablir en rneme temps l'etendue 
du rayonnement de cette iconographie a l'interienr de la province romaine cnvironnante. 

LE SCHEMA TOl\II'fAIN 

1. N os rcdwn·lwi-; rnr Ies stelcs de la Dohroudja ont pu reconnaître un schema illustre dans 
i>a foi rne la plus anciennc et la plus proche des modeles grecs, par une stele de Tomis, cat. 160 
(fig. 8/1). C"est la stele funerairc de T. Valerius Germanus, datee grâce a son inscription entre 
56 /;>7 ct 86. Deux figurcs viriles sont a demi allongees sur la kline. Le personnage de droite tient 
dans sa main droite, qui retombe par dessus le bord du lit, une couronne funeraire tandis que de la 
main gauche il serre contre sa poitrinc une coupc. Le second personnage tient pareillement la 
coupc dans sa maiu ga11che, mais son bras droit repase sur Ies epaules d'une femme assise 
sur un siege, pres du montant gan<~he de la kline. Une autrc femme est assise a droite du champ, 
dans nne position symetrique a la premiere, pour completcr l'autre couple. Entre Ies deux femmes, 
devant le lit, unc mensa tripes est encadr€e par deux csclaves, celui de droite avec une serviette 
Rllr l'epaule, celui de gauche dans une attitudc « melancoliqu<' ». Une esclave profilee contre le 
1 a bouret de gauehe est Ic dernicr persmmagc de ce relief. Airn;i que l'a observe Gabriella Borde­
naehc 28, la stele attestc une timide tentative d'individualisation qni, ne pouvant encore rendrc 
Ies traits caracteristiques des physionomics, s'cst limitec ă un ccrtain souci de modernisation 
des f'oiffurcs. G. Bordenache acru pouvoir interpretcr Ic nombre accru des pcrsonnages figures 
sur la kline comme un signe de penetration de I'esprit romain dans l'art de la viile de Tomis. 
Nom; avoucrons ne rien voir de specifiqncment romain dans ce relief, soit du point de vue mor­
phologiqll<', soit du point de vue iconographique, ce qui semit d'ailleurs etonnant ponr la seconde 
moitie du P' siecle. En realite, celui-ci est un ancien schema grec, connu depuis I'epoque classique29• 

On le trouve sur Ies monuments de la Grece septentrionale et de la câte anatolienne. A l'epo­
quc hcllenistique, on le rencontre a Cyzique. Faute d'une publication systematique des monuments 
ele C'yzique, on ne peut citer a l'appui que l'ancien catalogue du l\1usee de Constantinople redige 
par G. l\Iendel 30 . Pourtant, cet auteur retient un ccrtain nombre de steles a plusieurs per­
sonnages sur la kline qui ont etc decouvertes ă Samothrace 31 , ă Cyzique meme 32 et dans les envi­
rons de Prusc 33• Parfois, on y voit des figures feminines assises aux deux bouts du lit fune­
rairc 34• A Byzance, cependant, le schema a plusieurs personnages sur la kline n'est pas du tout 
frcquent. Le catalogue de N. Firatli ne mentionne que deux de ces monuments: le premier, 

28 M. Alcxandrescu-Vianu, Contribution d une classifi­
cat(on des stUes funeraires de la Mesie Inferieure, Dacia, 
N. S., 17, 1973, pp. 217-241. 

27 Voir notrc article cite ci-dessns. 
28 G. Bordenache, Dacia, N. S., 9, 1965, p. 258. 
28 Rhea N. Thtinges-Stringaris, Das griechische Toien­

mahl, groupes C, qui date de 420-150 av.n.e., et 7, date 
entre 350 et 150 av. n.c. 

30 G. ;\fcndel, Cala/ogue des monuments grecs, romains el 
byzantins du .Musee Imperial Olloman, I- III, Constanti­
noplc, 1912-1914. 

a1 Ibidem, n° 975. 
a2 Ibidem, n° 1 014, 1 055. 
33 Ibidem, n° 1 042, 1 146. 
u Ibidem, 11° 1 052, 1 0'13, 1 042. 
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Fig. 8. Schema tomitain: 1 Tomis-stelc cal. 160; 2 Tomis-.;telP, c:il. 17; :l Capidava-stele cal . . JJ. 

la, stele de Menislrns 35 , proche de la stele de Tomis par le geste de l'homme qui entoure de son 
bras Ies epaules de sa compagne, date du n• siecle avant notre ere, tandis que le second est 
une stele de l'epoque imperiale 36• Ce sont deux steles ecartees dans le temps ; leur rarete exclut 
une continuite locale, sans doute leur prescnce signifie que le rayonnement d'autres centres 
ou cc schema etait utilise constamment a touche aussi Byzance, mais de passage. C'est en M:a­
cMoinc37 et en Thrace38 que ce schema est present avec plus de frequence a l'epoque romaine. 
Le centre commun de diffusion pourrait etre, aussi bien pour la Dobroudja que pour la l\facedoine 
ct la. Thrace, la ville de Cyzique. Les carrieres de Proconese, dependant de Cyzique du point 
de vue administratif, etaient au centre d'un rayonnement artistique remarquable que la diffusion 
des saTrophages proconesiens nous permet de mesurer. Or, jnstement, leur aire de circulation 

36 N. Firalli, op. cil., cal. 35, pi. II. 
36 Ibidem, cal. 65, pi. 13. 

37 M. Alexandrcscu-\'ianu, Dacin, N. S., 19, 1975, p. 189. 
as G. Mihallov, IGB, III, 1-2. 
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comprend Ies regions dont il s'agit. En outre, Ies relations entre Oyziq uc et la, Scythic l\Iineure 
Ctaient anciennes et etroites, ce qui correspond au fait que ce Rchema Rcmble solirlcment implante, 
puisqu'il a etc employe pendant trois siecles et qu'il a penetre profondement a l'interieur de la 
provin ce. 

Une individualisation du schema, lui-mcme choisi pour repondre aux cxigeances du client 
(nombre drn; personnages cites dans l'inscription), a ete realisee sur la stele cat. 17 (fig. 8/2), 
flevec en honneur de Kallistos, fils de Midas, par sa femme Marcia ct par leur fille. Un seul 
pcrsonnage apparaît sur la ldine, Kallistos; le sculpteur a suggere la difference d'âge entrc Ies 
denx frmmcs assi8e8 aux deux extremites du lit par une difference de grandeur. La figure 
feminine de rlroitc, vue de face et de dimerndon8 exagerees, est rcpresentec a.upres ele la figure 
virile cou('hc•e 8Ur ht kline, elle et son mari rcspectant le principe de l'i8ocepha,Jic. Sam; doute, 
ii s'agit de 1\Iarcia, l'cporn;e de Kallistos. Leur fille, Kalliste, est represcntec p;tr une silhouettc 
plus lH'titc, a gauche du lit mortuaire, dans la memc att.itude que Sa mere, mais tournec 8CUlement 
de troi8 quarts vers le spectateur. La hierarchie des deux im:tges entraîne des nuances de 
grandeur et de position vis-a-vis du spectatcur : la position frontale etant celle choisie pour 
Ies images offertes a l'adoration, on peut deduire de cc relief que, d.ms la eonception mani­
festce par leg monumcnts de Tomis, la place d'honneur etait a droitc de la, klinc. Cette stele date 
de la premiere moitie du IP siecle et on y surprend Ies prcmiers indices d'une desagregation 
des n01mes classiques de composition d'un tableau, ce qui suppose quc ses elements consti­
tutifa wient utilises en tant que parties separl>es et non comme composantes d'un entier. Du 
point de vue styligtique cc monument se situe au bont du chemin qui menera ă la, dccomposition 
cles fonnes classiques. La tcclmiquc tend a se perdre, ellc aussi. Lm plis des dra,peries sont raides 
pt anguleux, reduits a. des inciRiOJl8 ct des facette8, surtout ceux formcs sur Ies genoux des femmes, 
q ui manquC'nt. de volumt'. Les bras et Ies mains, <liRproportionnes par ravport au reste du corps, 
tra,hiRsent. }a, meme inhabilete technique. 

Les deux stC>les que nous venons de l'otmnenter, cat. 160 (fig·. 8/1) ct cat. 17 (fig. 8/2), 
appartiennN1t, par lcur forme et par Ic rapport entrc le chrimp du relief et le ehamp de 
l'inscription, au typP grec oriental (groupes XIII et I <le notrn claRPement) 39• J>our une compa­
raison, oH i.;cut l't udicr, sur une stele de Capidava, cat. 33 (fig. 8/3 ), de typc danubien, cette 
scene au banql'l'i fm1en1ire que nous n'avions vuc auparavant quc Rur des steleg de typc grec. 
On y verra realisec la fusion entrc la forme de stele caracteristique pour Ies regionR romaines 
du Ba8-Da nu he ct l 'i<"onogra.phic Rpecifiquc des milieux grccR de ces memes rcgions. Dans la 
scene au banquet figuree sur cette Rtele on retrouve les deux p'nmnnagcs coucbcs sur la kline -
celui de droite, c·omme Rur la Rtele cat. 160 (fig. 8/1), tenant une couronne dans Ra main droite, 
dirigec vers le bord du lit. Une innovation, a attribuer an maître local, rst rcconnaissablc 
dam; la position du sccond personnage, une femme, qui ticnt dans scs bras un oiseau picorant 
une grappi de raisinR, motif bien integre dans l'art funeraire quoiqu'il ne soit pas habituellement 
aRweic a la 8Ctme du banquet. Aux deux bouts du lit, deux figurcs feminines sous-dimensionnees 
se tienncnt dans l'attitucle bien connue, retenant leur voile de la main droitc et le bras gauche 
replie contre la taillc. Devant le lit, la table pour Ies offrandes et l'esclave versant du vin. 
A quelqucs details caracteristiques pour tous Ies schemas et modeles ayant circule en Scythie 
Mineurc: montants incurves du lit, pieds moulures de ce meuble, siege de la femme (une cathe­
dra), on voit que cette scene contient des elements communs aux steles de toute la region. 

Ce premier schema constitue peut-et.re le point de depart de deux autres schemas repandus 
Cll Dobroudja, a moins que leur apparition ne soit independante du proccRSUS de simplification 
qu'on sl'rait tente de supposer. A cau~ de leur origine nord-anatolienne, nous Ies avons insercR 
dans la meme categorie, sans pouvoir preciser si ces schemas ont ete importes tels quels ou bien 
ont resuite d'une evolution locale du premier schema. Nous Ies analyserons independemment 
l'un de l'autre. 

2. a) Cette seconde formule du schema tomitain est caracterisee par la presence de deux 
personnages virils sur la kline, dont le premier ayant une couronne funeraire dans la main droite. 
Une figure feminine est assise a droite de la scere, levant sa main droite pour fixer son voile. 
Commc a l'interieur du premier schema, la place d'honneur est a droite du 1it funeraire, d~tail 
qui pourrait f'.ervir a etablir une relation entre Ies deux schemas. 

Toutes Ies steles rattachees a ce schema appartiennent, quant ă leur forme, au type 
danubien. Quant a leur chronologie, il n'y en a pas qui soient anteriemes a la fin du 118 ou 
meme au debut du IIP siecle. O'est donc un schema qui n'a ete que tardivement introduit 
dans Ies eartons de 8cythie Minenr<'. La majoritt> des pie('(lR datent. dn Ine sif>cle. 

se M. Alcxandrescu-\"i:rnu, Dacia, N. S., 17, 1973, p. 221. 
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La plus ancienne peut-etre (fin du IP siecle), egalement remarquable pour son beau tra­
vail, est celle d'Aurelius Erculanus (sic) Sentius d'Histria., cat. 112 (fig. 9/1). Par sa forme, elle 
se ratt.a,ehe au xrc groupe 40 , Le champ du relief est encadre par des colonnes soignem;ement 
sculptees. Les dcux figures sur la, kline tiennent chacune dans la main gauchc un rolmnen. J,e 

Fig, ~ Srhl-nia lo111ilain: 1 l !Llria-sll'lc cal. 1 I~; 

2 Tomis-sll·k c11I. Js; :1 To111is-stclc cal. 121 fli >. 

hras droit du personnage de droite entoure les epa,ules de son vuisin. Les deux hommes sont l'C­

IH't\Sl'lltes jusqu'a mi-corps, mais gardent la position accoudee. Le personna,ge feminin, assis ă 
<lroite du lit, Ies pieds appuyes sur un piedestal, se presente de face. La table pour les offrandes 
tlevant le lit est flanquee de deux eschwes. La chevelure et la, lmrbe du personnage de droite 
sunt coiffees a la mode des derniers Antonius. La qualite technique de la, stele est excellente, 
ce qui devient rare a l'epoque. La vrille de vigne qui s'enroule autour de l'encadrement cn est 
un bel exemple. Les caracteres latins de l'inscription sont graves avec la meme application. 

Un schema identique a etc utilise pour la stele cat. 38 (fig. 9/2) de Tomis. En ce cas, le 
caractere architectural du champ du relief est du a son emplacement entre des pilastres. Des 
pila.stres plutot que des colonnes, c'etait une formule adaptee aux modestes ressources d'un 

40 Ibidem. 
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atelier de campagne, tel que celui qui a execute celte stele, destinee ă une famille thrace romanisee, 
celle de Saturninus, fils de Bitus. Or, si l'on admet cettc tmnspm;ition, on voudra peut-Ctre 
~tccepter l'existence d'un modele commun pour ces dN1x steles. Les personnagcs suppMmen­
taires qui appa,raissent sm la stele de Tomis s'y trouvent JJaT le hasard qui :L pourvu son comman­
ditaire d'une nombreuse famille 41 • Sur cette demiere stele on ubserYc la, pre.scnce de la eouronne 
funemire dans la main droite du personnage place ă droitc sur la kline. 

Une scene representee selon le meme schema (frontalitc de la figuro feminine, couronnc fuuc­
raire tenue par le pcrsonnage allonge sur la kline, ă droite) se trouvc sur unc stele en provenanec 
de Tropaeum Traiani, cat. 124. 

b) D 'autrcs stcles offrent un nouveau modele, sans chnngcr de schema. La difference tie11 L 
au personnage feminin qui est vu de profil ou de trois quarts. La stele d'Hylas 42 et celle de Cbry­
sodol'os et de l\Iatrona de Tomis, cat. 93, font partie de cette serie, ă Ia.quelle on peut encorc 
ajouter la stele cat. 121 bis (fig. 9/3). Le relief de cette dernicre est ainsi compose: sur la kline, 
dont la forme ressemble ă une table, Ies figures d'un bomme levant la couronne funerairc dans sa 
main droite et d'une femme. A droite du cbamp, la femme assise sur une cathedra est representcc 

Fig. 10. Schema tomitain: 1 Tropaeum Traiani­
stelc cal. 123; 2 Tropaeum Traiani-stele cal. 1:!1; 

3 Capidava-stclc. 

ă des. d~°:1ensions reuuite~ par rapport au personi;iage principal. Devant le lit, une mensa tripcs 
est d1.ff1c1l~ment reconna1ssable~ parce que vue a vol d'oiseau. Pres de b table, une esclave, 
un chien et une grande oenochoe. A gauche du champ, une femme debout, ayant a ~es pieds un 
pelta, se presente de face, tenant dans sa main droite, qui pend le Iona du corps, une couronne 
~un~raire. L

1
a scen.e. comprend Ies element~ traditionnels assembles s~lon le schema qui nous 

mteresse. L apparit1on du personnage en pied, comme sur la stele cat. 38 (fig. 9/2), n'a rien de 
s:urprenant. 11 y a eu contact et iniluence entre ce schema et Ies schemas utilises ă Byzance et 
ă Odcssos. Or, le pe:sonnage ?ebout pres du lit funeraire est frequemment rencontre ă Byzance 
et nous l'avons auss1 retrouve ă Odessos. Par contre, le fait caracteristique pour L1 stele cat. 

u Aux cinq pcrsonnagcs mentionnes par l'inscription 
correspondent autant de figures sculptecs sur la stele. 

42 AEM, 8, 1884, p. 16, n° 48; Dcm. Russo, Istros, I, 

2, pp. 175-178; I. Barnea, Dacia, N.S„ 1, 1957, p. 276; 
L. Hobert, BnJIEp. 72, 1959, p. 211; G. Bordl'nache, Dacia, 
N. S., 9, 1965, p. 270. 
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121 bis (fig. 9/3) est la desintegmtion de la composition, un certain manque d'ensemhle que t.rn­
hi:;;sent la position reciproque du bouclier et de la figure feminine. J;e rapport de proport.iom entrn 
le:-; personnages et la technique du relief tcmoigncnt de la mediocrite de l'artisan charge de c<'tte 
comman<le. L'impression est confiimee par le 8econd champ du relief, oii sont representes <lcux 
rersonnages soutenant une guirlande. Le motif (guirlande tenue par deR genics funcraires) n':t 
fi as ete compris : la Courbure de la guirlande est inversee, pour faire place au-desSOUI'- a une 1~t e 
de l\leduse, Ies genies ont perdu, avec la nndite, leur signification initiale. Une stele de C:.1pidava 43 

(fig. 10/3 ), quatre de Tropaeum Traiani 44 (fig. 10/1, 2) et une autre de Civitas Ausdecensium15 

appartiennent au meme schema. Voici donc que la richesse du materiei nous permet de consi­
derer ce schema comme l'un de::; plus repandus en Scythie Mineure. 

LE l\IODELE HISTRIEN 

1. «Modele», le terme s'impose, ainsi que dans le cas d'Odessos, car a Histrh.1 on est cu 
prescnce de la meme scene repetee dans ses moindres details par des copistes fideles. Le prototype 
de ce modele est constitue par la scene du banquet funeraire figuree sur un fragment de stele 
d'Histria 48 (fig. 11/l ). C'est une stele du type danubien, de regle a Histria, donc se rattachant au 
XI" groupe. Le modele serait reproduit d'apres le troisieme modele d'Odessos, s'il n'y avait Ies 

43 lJr. Florescu , Capitla11a, 1\158, p. 129, 11° 8, fii!. 59. 
u Nou·e cat. 122 el la stele publi~e pai- Gh. Ştefan, Pon­

tica, 7, 1964, p . 251. 

Fig. 11. l\locli'lc hhlrien: I l lislria-fragmenl tl1· 
slclc; 2 Ulmctum-strle cal. 96; 3 Capidava-slclc 

cal. 119 . 

u Cal. no. 
4' Mus~e d'Histria, sans n° d'invenlaire. 
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montants SC'rpent(•R tle la kline, forme empruntee au deuxieme modele mai8 generalement repan­
due en Dobroudja. Les personnages principaux, l'homme couche sur le lit, tendant de sa main 
droite la couronne funeraire, et la fC'mme assise a gauche de la kli11e, relevant son voile de sa 
rrn1in gauche, forment un groupe central, encad1e par Ies esclaves. Cet agencement est comple­
tement different par rapport a celui qui, dam; Jt. rnste tles villes pontiquPs, occupait tout le champ 
du relief avec la figurat.ion des personnages prinC'ipaux, tandis que les eselave8 ctaient presentes 
au premier plan du tableau. L'homme tient la couronne funeraire. La, stele date du IP siecle. 
C'est encore un trav:1il soigneux. Dans la partie superieure du relief sont places un lrnste et le 
Cavalier Thrace. Des trois autres cotes, le cadre dn champ est cerne el 'une vrille de lierre, en relief 
plat, tres « graphique ». C'ette stele que nous avons choisie comme premier exemple du modele 
histrien ou prototype de la serie est la plus proche des modeles grecs. Les steles dont il sera question 
dorenavant proviennent d'Ulmetum et de Capidava, sans s'eca.rter dans leurs details du modele 
hiRtrien, ce qui atteste Sa diffusion hors de la ville ronti.que, a travers toute b region cnvironnante. 

En effet, la stele d'Ithazis Dada, cat. 96 (fig. 11/2), d'Ulmetum, ressemble au fragment 
d'Histria en ce qui concerne la composition de b scene, les gestes et les attitudes ou les details 
d'amcublement. Oertaines modifications interviennent cependant, mais clles sont d'ordre techni­
que: par exemple, dans le rapport de proportions, la ta,ille de la, femme eta,nt trop petite en com­
pamisou avec le lit pres duquel elle se tient, l'eselave de droite trop petit par rnpport :i l'esclave 
de gauehe. C'e sont des errcurs frequentes pour 1es Rteles produites par des :1teliers de I>obrondja. 
Le mi'me modele, originaire d'Histria, reparaît a. Capidava, sur la stele de Cocceius Elius, cat. 119 
(fig. 11/:i) qui fait part.ie, du point de vue morphologique, du groupe qui comprend aussi la st.ele 
d'Ithazis Dada d'Ulmeturn. Identiques sont l'emplacement central du groupe principal, encadre 
par h'8 eselaves qui sont rejetes sm· Ies flancs du ehamp. La stele date prolmhlement de la fin 
du II" 8iecle. 

On parvient a reconnaître, quoique difficilement, une interprCt:ttion tardive du modele 
histrien 8ur la stele d'Acrilla, fille de Trygi1ianus, ă Capidava 47• Malgrc Ies nrnladresses et 
l'inexperience du maître qui l'a sculpte, le relief, qui garde tous Ies caracteres <le la composiiion 
initiale, confirme l'existence du modele encore au nre siecle. 

2. Un schema apparente a celui du «modele histrien » est celui :LUquel se rattachent un 
certain nombre de steles, dont celle de Victor a Histria meme, cat. 113 bis (fig. 12/1). P:1r rapport 
au modele que nous venons de decrire, la differenee est dans le nombre des personnages ranges 
sur ht kline, le plus souvent deux, une fois trois, cat. 87 - dont au rnoins l'un (celui de droite) 
tient une COUI'Onne funeraire a la main. L.t stele de Victor d'Histria, qu'on pourrait considerer 
emnme h1 formule exemplaire de ce schema, clate de la seconde moitie du IP siecle. Les simi­
litudes entre ce schema et le modele histrien, si fortes qu'on e8t tente de prendre le premier ponr 
u11c variante du second, sont manifestes sur la stele d'Attas, fils de Poses, cat. 83 bis (fig. 12/2), 
dt'(·ouvertc a Dulgheru, pres d'Ulmetum. C'cst la comparaison avec la stele d'Ithazis Dada, cat. 96, 
pruvena11t 1l'Ulmetum, qui trouve la relation entre le modele histrien que suivait celle-ci et ce 
schema adapte a la necessite de faire figurer autant de personnages qu'en mentionnait l'ins­
cription. De part et d'autre de la scene centrale se tiennent Ies deux esclaves: non seulement 
l'cmplaeement des personnages, mais leurs gestes - celui de l'homme a la couronne funeraire, 
.::·elui de la fcmme au voile - et jusqu'aux details d'ameublement sont les memes. Quoique dans 
un mauvais etat de conservation, on se rend compte que la stele de Veturia, de Capidava, a ete 
sculptee suivant le meme schema 48• Tout ce qu'on peut encore dechiffrer sur la pierre mutilee 
c'est une kline sur la,quelle sont r~1nges plusieurs personnages, dont l'un tient la couronne fune­
rairc, une figure feminine a gauche du lit, un esclave a l'extremite droite du champ, une table pour 
Ies offrandes et, a cote d'elle, une grande amochoe. On devrait egalement ajouter aux pieces dejă 
mentionnces un autre fragment de stele mal conserve, originaire toujours de Capid~wa 49 • 

C'ependant, la meme serie comprend la, belle stele, richement dccoree, dediee a Teimokrates, 
fils d'Alexandros, cat. 87, decouverte a Tomis. Aux coins superieUI's du champ sont representees 
des tetes de lion, avec, au centre, un cone de pin. Une vrille de vigne sert d'ornement au cadre. 
Dans la partie inferieure du relief se trouve la figure d'un cavalier. La scene occupe l'espace d'un 
fronton semicirculaire, ce qui represente une innovation pour Ies banquets funeraires. Sur une 
kline aux montants en forme de S sont couches trois personnages, dont le premier devait tenir 
dans la main la colil'onne funeraire. Les pieds du lit et de la table sont moulures. A gauche du 
champ, le personnage feminin est assis sur un tabouret. Son geste est celui traditionnel, de relever 
son voile. A droite, un esclave se tient pres du groupe central. L'encadrement semieirculaire 
de la scene constitue l'originalite du relief. La decoration a tetes de lion n'est pas, non plus, 

47 Gr. Florl'scu, loc. cil„ p. 116, n° .t2. 
'8 Ibidem, p. 107, n° 28. 

48 Ibidem, p. 129, n° 10. 
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f'ig. 12. 1 Hislrin-stcle cal. 113 bis; 2 L'Imelum-slcle cal. 83 bis. 

habituelle pour Ies steles de la l\Iesic Inferieure. Les regions ou on la retrouve surtout sont celles 
de !'Europe Centrale et de l'Italie du Nord, communiquant avec la Mesie Superieure 50• 

Assez proche de cette stele de Tomis, celle de Sozusa, fille d'Hermogene, provient de Tro­
paeum Traiani. Dans un champ dont la partie superieure, arquee, est surmontee d'un fronton 
triangulaire, le banquet funeraire est figure selon le schema prcsente au cours des pages preceden­
tes : trois personnages sur la kline, dont deux a couronnes funeraires, figure feminine assise a 
l'extremite gauche du lit. La forme du champ, autant que Ies tetes de lion qui remplacent Ies deux 
acroteres laterales rappellent la stele de Teimokrates, cat. 87, ce qui ferait croire a une diffusion 
du schema de Tomis a Tropaeum Traiani. 

Il n'est pas inutile de preciser que le modele histrien ainsi que le schema qui s'en detaehe, 
comme une variante, apparaissent au ne siecle et seront employes jusqn'au IV0 siecle. 

De notre analyse, certaines conclusions se degagent : 
1) Au Ier siecle il existe encore une koine artistique pontique qui se desagrege au II" siecle, 

avec la penetration de la culture romaine. Les modeles du ier siecle se trouvent sur toute la cote, 
a Apollonie et a Messembrie comme a Histria. Au II" siecle, ils se localisent, s'individualisent 
d'une ville a l'autre, tout en ayant tendance a s'insinuer a l'interieur du territoire. 

2) On peut distinguer deux zones qui ont influence l'iconographie du banquet funeraire. 
La premiere semble etre la region nord-anatolienne (probablement Cyzique), comme point de 
depart des schemas tomitains et de quelques details de dessin qu'on rencontre aussi bien·en Scytbie 
Mineure qu'en Macedoine ou en Thrace (cathedra, pieds de lit moulures). La seconde zone qui 
aurait exerce son influence sur la Scythie Mineure pourrait etre Byzance ou Odessos. Le modele 
histrien offre des similitudes avec le nre modele d'Odessos, originaire de Byzance. La comonne 
funeraire, constammcnt presentc en Scythie l\lineure, est un autre element qni nons ramC>ne vers 

50 D. Dimitrov, op. cil., pp. 77-78. Ajoulons l'ncore pri·s ele Scxnginln Pristn, ct de Duroslor11111, Ies dl'ux 1·11 

dcux cxcmpll's d'associalion de Ia scene du uanquct funebre l\lcsie lnfl-ricure, sur Ic co11rs du Danuhc. 
nvec des Let1·s de Iion: ii s'agit de dnlh's funcraircs de Borii, 
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ces deux centreR. Si de tels traitR se trouvent egalement ă Odessos et ă Byzance, il y a toutefois 
des detailf; (montant8 serpentes du lit, hachures du matelas) qui n'existent qu'a Odessos, tandis 
qu'ils sont ab:-;ents des 8teles de Byzitnce, ce qui permettrait de croire que la diffugion des elements 
iconographi(tUes l't du schema de Byzance 81e8t faitc par I'intcrmediaire d'OdessoR. 

3) On eonstate une division tle la Scythie l\Iineure en zones d'influcnce tles deux villes de la 
cOte, Tornis et Histria. l\Ialheureusement, !'extreme pauvrete du materie} de Callatis nous laisse 
dans une ignorance quasi-totale du râle que ses ateliers ont egalement pu avoir dans l'art de la 
region. 'l'omis et Histria representcnt donc Ies ccntrcs ele rayonnement en Scythie l\Iincurc de ce 
themc iconographique grec qui gagne progressin•ment Ies nouvcaux centres de la vie urbaine ro­
maine ainsi que la eampagnc. La diffusion des schema8 et de8 modeles identifies laissc percevoir 
nettemcnt l'exi:-;te11ce d'une zone qui a rmbi l'influence de Tomis tlarn1 la moitie meritlionale de la 
J)obroudja, ayant pmu prineipal eentrc ~L l'intcrieur 'l'ropaeum Traiani (voir anne:u 3), t:1ndi8 
(1ue l'autrc moitie de la 1·egion, celle du Nord, se trouvait :-mus l'influcncc d'Histria. Le «modele 
histrien » (•st employe de predileetion a Capidava et Ulmetum (voir anne.re 5). Chaquc fois qu'on 
arrive :\ s11rprc11dre, comme a Tropaeum Traiani, a Capidava, ~t Ulmetum, l'infiltration directe 
d'un thi·11u• if'onographique d('s milieux grec:-; darn;; Ies milieux romanise:-;, l'aequiH est precieux 
ponr l't.'•t11rl<> <lP l:t forrn;ltion de l'alphabet iconographiquc e1 clccoratif de l'ait provirn·ial romain. 

L.\ l>TFFURTON DE LA SCENE DU BANQUET FUNERAIRE DANA J,E UERTB 
DE LA PHOVINCE DE MESIE INFERIEURE 

Dans le restc de la province, le rayonnement de la scene du banquet est faible ei limite 
a quelque8 exemplaires isoles. 

Ainsi, une stele de Durostorum 51 offre quelques renseignements sur Ies modeles qui cir­
culaient dans la region. C'eRt une stele du type danubien, la scene du banquet etant placee en 
fronton. r~e groupe central, forme des deux personnages couches sur la kline (a droite, un homme 
tenant une couronne funeraire et un enfant) et de la figure feminine assise a gauche du lit, sur unc 
cathedra, est encadre d'une esclave a gauche et d'un esclave, ayant ă la main un pot, a clroite. 
Le 8Cht;ma de la scene, Ra mise en page, indiquent l'appartenance de la stele au modele d'Histria, 
Uimei um ct Capidava. Le maître s'est applique a copier fidelement le modele et ne s'cst permis 
tpie deux: initiatives personnelles: la table vue a vol d'oiseau et, pres d'elle, le chien, i11rnge de 
l'animal at tache au defunt. Le portrait masculin, d'un travail soigneux, semblc indiq1wr pom· 
(·<>lte :-;tele une date de la fin du IP siecle. 

ht mute parcourue par le modele a du suivrc le Danube, car Ies exemples suivants pro­
viennent <le l'autre rive du fleuve. Une autre stele a banquet funeraire vient de Pliska, cat. 121, 
mai:-; Ron etat fragmentairc ne permet pas la reconstitution de la scene dans son ensemble. Sur 
une kline sont accoudes deux personnages, dont le premier avec la couronne funeraire (seules, 
celle-ci ct b main qui la tient ont ete conservees). Devant le lit, une table pour Ies offrandes. 
Un personnage m:Ue 8e tient debout, ă gauche, pres du lit. La femme assise a disparu: elle devait 
se trouver probablement dans la partie droite du champ. A cause du mauvais etat de conservat.ion 
de la stele, il est malaise de preciser son modele et d'attribuer une origine certaine a ce modele. 
11 paraît originaire de ht Dobroudja plutât que de la region d'Odessos ou l'on ne connaît pas de 
scene semblable. J...a derniere etape ă l'interieur du territoire ou put arriver un schema odcs8itain 
est vraisemblablemcnt .Marcianopolis. Pres de l\Iarcianopolis, a Reka Devnia, on a deCOllYCrt 
Une Rtele a inscription grecque mais de forme danubienne, decoree d'un relief inspire du 
deuxieme modele. 

Une stele, cat. 35, de Sexaginta Prista (Ruse) offre une formule abregee du banquet. 
Le schema n'est pas sans rappeller celui de Pliska. Tandis que sur le lit se trouve un seul per­
sonnage, sans couronne funeraire, la figure feminine est absente et un autre homme, represente 
a gauche, se presente en pied, en position frontale. Les montants de la kUne sont hauts et droits, 
ce qui n'etait pas le cas sur la stele de Pliska. Or, le schema de la scene de Sexaginta Prista se 
retrouYc sur des steles funeraires de la Germanie Inferieure 52• Serait-f'e un schema repandu 

61 S. Ferri, Arie romana sul JJanubio, Milano, 1933, p. 322, der Provinz Niedergermanien, Bonncr Jahrb., 174, 197·1, 
fig. 122; D. Dimitrov, op. cit., fig. 102. pp. 515-560. 

02 Peter Noe\ke, U1111crii{[c11/liche Tolenmahlrelie(s aus 
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dans Ies milieux militaires et, par consequent, sa presence dans un centre qui etait un port de la 
flotte militaire danubienne serait-elle due aux troupes romaines? 

N ous nous rapprochons de nouveau des types qui circulaient en Scythie 1\Iineure avec une 
stele de l\Iekis, pres de Tyrnovo, cat. 28, ou le IIP schema dans sa variante habituelle en 
Dobroudja se fait reconnaître a la figure feminine assise sur une cathedra. La stele date de la seconde 
moitie du IP siecle. 

L'affaiblissement de la tradition, qui n'entraîne pourtant pas d'innovation, nous semble 
etre caracteristique pour la stele cat. 31, decouverte a Boril Oriahovsko, sur le Danube, dans Ies 
alentours d'Oescus. Sur le fronton semicirculaire de la stele est representee une kline, dont Ies 
montants ont garde une forme tant soit peu serpentee, et dont Ies pieds sont moulures. Un per­
sonnage mâle s'y tient couche de tout son long. Deva.nt le lit, il y a deux tables pour Ies offrandes. 
Aucun autre personnage ne participe a la scene. A cette dissolution de la scene nous croyons re­
connaître Ies limites de la zone d'influence du type pontique occidental. D. Dimitrov rattachait 
cette stele au type italique de banquet funeraire 53 mais, si tel etait le cas, la forme du lit funebre, 
proche de celle que nous avons observee sur la cote de la mer N oire, resterait inexpliquee. Il est 
impossible d'alleguer une evolution chronologique du schema, car la stele remonte au rer sieele 
ou, an plus ta,rd, aux premiercs annet>s du IP, datat.ion assuree par l'inscription 54• 

CONCLUSIONS 

L'art grec peripherique s'est constitue des la fin de l'epoque hellenistique suivant des scbe­
mas compositionnels et morpbologiques, indefiniment repris jusqu'ă l'immobilisme. Ces schemas 
immuables sont des compositions equilibrees selon une logique interieure solide et d'une correc­
tion morphologique sans defaut. A partir de certaines zones, ils ont rayonne sur des espaces plus 
vastes. Dans Ies milieux grecs traditionnalistes ils se sont conserves a l'epoque romaine, sans rien 
perdre de leur coherence, sans s'ecarter du modele et n'offrant que peu de prise aux innovations 
ou a la mode. Dans Ies milieux romains ou ils ont penetre, au niveau des ateliers artisanaux, Ies 
regles vigoureuses de toute composition ont ete abandonnees, de sorte que l'unite morphologique 
eclate, la scene ne representant plus qu'un rassemblement de motifs independants. C'est ce qui 
nous seml>le confirme par l'evolution de banquet funeraire sur Ies steles de l\leRie Inferieure. 

A Odessos, Ies trois modeles composes selon des rcgles d'orig'ine grecque se sont repetes 
fidelement et constamment au cours d'une periode qui c·omprend presque trois siccles. Le caractere 
traditionaliste d'Odessos, sa volonte de garder intacte sa grecite nous semblent une n~alite quc 
nous ne nous sommes pas fait faute de rappeller en d'autreR occasions. La meme conclm:ion ressort 
de l'analyse morphologique des steles funeraires ainsi que de l'examen d'autres categories de 
monuments funeraires (Ies sarcophages attiques, par exemple)55• Le fait que ces modeles restent 
en vigueur pendant toute l'epoque romaine, tandis que le processus de « barbarisation » demeure 
peu manifeste, constitue un phenomene caracteristique pour Odessos autant que pour Byzancc. 
La seule evolution est en direction d'un dessechement des formes, une geometrisation qui n'en­
traîne pas, toutefois, la decomposition de l'ensemble. La zone artistique a laquelle Odessos pre­
sente de fortes analogies et qui, n'etant que faiblement influencee par Ies courants artistiques ro­
mains, demontre justement le meme caractere traditionaliste. 

La Scythie 1\Iineure a ete la region ou, a la suite de l'extension du schema iconographique 
grec, l'art provincial s'est empare des elements qui le composaient pour se Ies approprier. Une 
fois introduit dans Ies milieux romains, ce schema va etre transmis plus loin, se repandant a 
l'interieur de la province de l\Iesie Inferieure dans sa variante connue en Dobroudja. Par contre, 
la penetrat.ion des modeles odessitains est presque nulle, car un seul deces modeles, le deuxieme, 
arrive jusqu'a l\Iarcianopolis, donc une localite encore proche de la cote, et aucun ne depassera 
cette limite. 

~a D. Dimitrov, op. cit., 
64 Le texte de J'inscription porte : • f.(aius) Vibius 

C(ai) filius Fabia Fronto domo Brixia vcteran11s Jeglonis 

V Macedonicae vixit annis ... •. La legio V l\lacedonica 
a quitte Oescus au temps de Trajan. 

65 T. Gerasimov, AntiCnii sarco(aZi ol Odessos, Izvcslija 
Varna, 1969. 
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ANNEXE 

Odesso.ţ 

Banquet fum!ralre 
N° du 

I 
I Datat ion Corr. catalogue Groupc 

I 
Modele 

IGB, I 

- 186 bis - I I•r sicclc 

102 172 X II fin du 1•r ou debut du I 1• sicclc 

1-15 177 bis XIII II fin du 1•r ou debut du 11• sieclc 

147 178 XIII li debut du 11• sirele 

10-1 171 bis X li l~re rnoilic du II" s. 
137 168 XITI li l~re moitie du 11• s. 

11 179 I li milieu du 11• s. 

Hll 177 ter. XIII li milil'n du 11• s. 

1 :rn 169 XIII li miliPll dii 11• s. 
(\ 175 I II lin dn 11• s. 

12 175 bis I II fin du li' s. 
40 170 \' II lin du 11· s. 

157 251 XII I II fin du 11• s. 

8 I ?:J I II 111• sicch~ 

142 176 bis XIII li 111" sicclc 
lfi2 187 bis XIII li var. debnl du I t• sieclc 

10 174 I li var. mili<'U du I t• s. 

10 bis 174 bis I li var. milieu du 11· s. 
144 177 XIII II var. milieu du II· s. 
14:1 176 ter. XIII II var. milieu du I 1• s. 
101 lli7 X li var. scconde moilie du 11• s. 

\18 161\ X 11 var. fin du I 1• siccle 
'• \19 165 X II var. fin du li", debut du III" sieclc 

119 180 XIII 11 vnr. fin du 11• siecle 
150 181 XIII 111 fin du rr sicch> 

5 221 I I 11 I ~re moitie du 11• s. 
11 bis 179 bis I III I ere moil ie d n 11• s. 
14 182 I III 11• moitic du 11• s. 

154 206 bis XIII III 11" siecle ( '/) 
- 206 quater I III fin du I I" sieclc 

' 

lla11on d'i11{/11rnce d'Odcssos 

l'ladislavovo 

22 274 II milieu du II" sieclc 
Dionysopolis 

128 28 bis XIII II 11• siecle 
Eu:rinograd 

159 272 XIII III I t• sirele 
158 271 XIII II I 1• sieclc 

ANNEXE 2 

Tnmis 

N° du catalogue I Groupe I ScMma ou modele I Datation 

Flavius Capito Odessos I l''r sieclc 
18 bis Odcssos 11 I 1• sieclc 

IGO XIII Tomis I millru du pr s. 

11-c. 7818 
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No du cataloguc Groupe I Schema ou modele I Datation 

17 Tomis I 1••• moi tic du II" sil\clc 
121 bis XII Tomis II fin du II• Oli I I1• siecle 
107 bis XIII Od~ssos III fin du 11• ou m• sieclc 

87 \'I I Iii stria 2 fin dll I 1• siecle 
:18 I\' Tomis II III• siecle 

Ilylas IXou XI Tomisll I'"" moitie du II t• sii'clc 
!J:I \"I I I Tomis II III' sirele 

A"'1'0EXE !I 

Troparum Tra icini 

~0 du t.·~tlaloglll' Groupl' Schema ou modi·k 1 Datai ion 

1·>·• -·' \:II Tomis li 
121 ~II Tomis li 
122 XII Tomis II 

l'o11lk:i, 7 IX Trmis II fin du 11•011 1n• s. 
\J:l :l \" 111 llislria 2b 

C'il!i/;:s .111s1·cfrcn1si11111 

N° du cal:1log1w (;roupt• Schema 

110 Tomis II 

ASVEXF. -'o 

/lis/ria 

'.\ 0 du catalogue , (;roupe ! Schema 011 modele: 

frngmc11t Histria 1 

11 :s bis XI Histria 2 
1.](i XI Tomis II 

11:! XI Tomis II 

A1'1VF.XE ă 

Capidava 

No I i ! , 1 1 
u ' Corr. Florescu '.,· Groupc 'i 

calalogue 

Schema 
011 modele 

:n p. 7!l, n° 1 I\' Tomis 
88 p. 82, 11° fi VIII Hislria 2 

p. to:l, n" 2;, IX I li stria 

11!) IP· 10·1, n° 26 IX Histria 1 

p. 107, 11° 28 Histria 2 

p. 1:12, 11° to Histria 2 

i\nill'.l p. 116, n° ·12 Hist1i.1 

p. 129, 11° 8 \'II I TOil'iS II 

Dalalion 

Da talion 

I t• sit'cle 
II• moi tic du II• s. 

II t• sicclc 

Da talion 

1••• moi tic du 11• sii•cle 
11• sii>clc 

fin du II• S, 

fin du 11• s. 
fin du 11• ou debut du 111• 
11"" moi tic du 111• sicclc 
1v• ~iccle 

I milieu du I t• s. 

24 

s. 
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U/melum 

N° du catalogue Groupe Schema ou modele Datation 

83 bis 
96 

Vil Histria 2 fin du JI• s. 

11• sieclc IX Histria 

97 
Pârvan, U/metum, II, 

p. 3f>O, fig. 9 

IX 

Tomis II 

CATALOGUE 

Ce catalogue est deja paru unc premiere fois cltns cette revue meme, n° 17, 1973, pp. 217 _:_241, 
en annexe ă notre etucle « Contribution a une classif ication des steles funerafres de la M esie I nferieure ». 
On revient avec nne version revne et :tugment.ee, en gardant l:t chtssification morphologique; 

ABnţ:vIATIONS 

B. GC'rO\', l/omanisalion =B. G., l/omani:m<1t me!d11 /)11na1"1 i R.1/kana 1ere p:irlit•, Goclifoik Sofia ·l!'">, 1918 -· 1919; 
II 0 partit', ibidem, 17, 1951-19fl2, el 48, 19fl2-19!'"i:I. 

MNA '\lusi•t• N.1lional cll's Anliquites, Bucarcst. 
\'. Pârv:rn, Conlribu/ii 

V. Pârvan, l11rep11t11rilr 
V. I'., Conlribu/ii epigra{icr la i-'loria rrr.~lini.m111/11i daro-roman, BucarC'st, 1911. 
V. P„ l11rep11t11rilr 11ie/ii romane la a11ri/1· 1>11111irii, Buc::trC'sl, 19:n. SC'condC' Milion, Buc:ircsl. 
197-l (annolation par R. \'ulpt•). 

V. l'•1rrnn. lli.<lrin. I\' \'. I'„ 1/islri11 I\'; ln.<Nip/ii gfrsilr in 1.'ill .~i l.'115, AH'\ISI, 11• sfrit'. :18, mm. 

\'. Pârvan, Cetatra Tro­

paeum = V. P., Cetatea Tropaeum, Considera/ii istorice, Bucar<'sl, 1912. 
I. Sloian, Tomi11111a = I. S., 1'0111ila11a, Crmlribu/ii epigra{ire la istoria eelii/ii Tomis, Bucan•st, 1962. 
T. D. Zlatkovskaia, .Ue:ij11 = TDZ, .lfr:ij11 11 l-- ll 111·k11/1 1111.frj 1•ry, :\loskova, l!Ji)I. 

CLASSF. A 

Jer groupe 

1. Abrittus, Musee archeologiquc de Sofia. n° inv. 2:107 
Mihailov, IGB, II, n° 868 (avec bibl.) 

2. Callatis, Musee de Mangalia. n° inv. 44 
G. Bordenache, Dacia, N. S., ·1. 1960, p. 499. 

:i. Nadcfda (dep. de Vama). :\lusee archeologiquc ele 
Sofia, n° inv. 2042 
B. Gerov, Romanisalion, 2, n° 671 ; G. :\lihailov, J(;B, 12, 
n° 273 (avec bibl.) 

4. Vacat. 
,->. Odessos, Musee dC' Varna, n° inv. li 1 415. 

G. Mihailov, IG8, 12, n° 221 (avec bibl.) 
6. Odcssos, :\lusee de Varna, n° inv. II 1014. 

B. Gerov, Romanisa/ion, 2, n° 610; G. Mihailov, IGB, 
12, n° 175 (avec bibl.) 

7. Odessos, Musee de Varna, n° inv. II 1268. 
G. Mihailov, IGB, 12 , n° 150 (avec bibl.). 

8. Odessos, Musee de Varna n° inv. II 454. 
G. Mihailov, IGB, 12, n° 173; 8. Gerov, Romanisa/ion, 
2, n° 699. 

9. Odessos, Musec de Varna, n° inv. 11 1039. 
G. Mihailov, IG8, 12, n° 147 (avec bibl.). 

10. Odessos, Musee de Sofia, n° iuv. 1591. 
G. Mihailov, IG8, 12, n° 174 (avec bibl.). 

10 bis. G. Mihailov, IGB, 12 , n° 174 bis. 
11. Odessos, Musee de Varna, 11° inv. II 3:16. 

G. Mihailov, IGB, 12 , n° 179 (avec bibl.). 

11 bis. G. Mihailov, IGB, 12 , n° 179 bis. 

12. Odessos, Musee de Vama, n° inv. II 1465. 
G. Mihailov, IG8, 12 , n° 175 bis (avec bibl.) 

1 :1. OllC'ssos, :\lusec dC' Sofia, n° inv. :1506. 
8. (;C'rov, Romanisa/ion, 2, n° 685; G. :\lihailov, !GB, 12, 
n° 183 (avec bibl.). 

11. Odessos, Musee de Sofia, n° inv. 3499. 
G. Mihailov, IGB, 12 , n° 182 (avec bibl.). 

15. Odcssos, Musee de Varna, n° inv. II 929. 
B. Gerov, Romanisa/ion, 2, n° 662; G. :\lihailov, IG8, 12; 
r.0 184 (avec bibl.). 

lG. Odessos, Musee de Varna, n° inv. li 400. 
G. Mihailov, IGB, 12, n° 192 (avec bibl.). 

16 bis. Odessos, G. Mihailov, IGB, 12 , n° 206 quater. 
17. Tomis MNA, n° inv. L 591. 

Gr. Tocilescu, f'ouil/es el recherrhes, p. 222, n° 5-1 ; 
I. Stoian, Torni/ana, p. 205, n° 6, pi. 58/1. 

18. Vacat. 
18 bis. Tomis MNA, n° inv. L 585. 

I. Stoian, Torni/ana, p. 208, n° 1 ; G. Bordcnache, Dacia, 
N. S., 9, 1965, p. 256, pi. 3. 

19. Tomis, MNA, n° inv. L 604. 
L. Robert, Les g/adiateurs dans /'Orient grec, Paris, 1940, 
p. 104, n° 44, pi. 4; R. Vulpe, Apulum, 5, 1964, p. 15. 

20. Tomis, MNA, n° inv. L 588. 
V. Pârvan, lnceputuri/e, p. 61 ; T. D. Zlalkovskaia, 
Mezija, p. 112; I. Stoian, Tomitana, p. 208, n°14, pi. 63. 

21. Tomis, MNA, n° inv. L. 923. 
22. Vladislavovo (dep. de Varna), Musee archeologique de 

Sofia, n° inv. 2347. 
B. Gerov, llomanisa/ion, 2, n° 718. 

11e groupe 

23. Montana, Musee de Mihailovgrad, sans n° inv. 
24. Vacat. 
25. Tomis, MN"A, n° inv. L 748. 
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D. Tudor, Maleriale, 2, Hl56, p. f>87-588, n° 57. 
26. Tomis, MNA, n° inv. L 653. 

<ir. Tocilescu, Fouil/P.~ el uchuclte$. p. 227; V. Pârvan, 
Conlribu/il, p. 64; I. Barnt>a. Studii teologice, 1954, 
1-2, p. 98, n° 15. 

27. Troesmis, l\INA, ti0 inv. L 528. 
AE!\I, 6, 1882, p. 40, n° 82; RIAF, 2, 1883, p. 279, 
pi. 6. 

III• group11 

211. Mekiş (dt>p. de Tyrnovo), l\lusee archl'ologique de Sofia, 
n° inv. 1245. 
AEM. 15, 1891, p. 21:1; n° 89; D. Dimitrov, Nadgr. pi., 
n° 2:1, fig. 62. 

29. l\lonlana, Musee archeologique de Sofia, n° inv. 147. 
D. Dimitrov, Nadgr. pi., n° 62, fig. 97 et 105 (avec blbl.). 

30. Nlcopolis ad lstrum, l\lusee de Tyrnovo, sans n° inv. 

ave groupe 

31. Borii, Musee archeologique de Sofia, n° inv. 507, 
D. Dimitrov, Nadgr. pi., n° 17. Ug. 45. 

32. Callalis, l\INA, 11° lnv. L 84. 
AEM, 6, 1882, p. 5, n° 7. 

:1:1. Capidava, l\lusee arl'heologiq1u• de Constan\a, n° inv. li 
:13035. 
Gr. Florescu, Cupidava I. Bucarest, 1958, p. 79, n° 4. 

34. l\larclanopolls, l\lusee archeologique de Sofia. ti0 lnv. 1799. 
D. Dimitrov, Xadgr. pi., 11° 65, fig. 76 et 76 a; Idem, 
Germania, l!l:H, p. 1; li. Mlhailov, IGB, 11, r1° 814 (avec 
blbl.). 

35. Sexaginta Prista, l\Iusl>e de Ruse, sans n° inv. 
36. Staroselec (dl\p. de Varna), Musee de \'arna, nu lnv. 

525-526. 
B. Gerov, Romanisalion, 2, n° 618; G. Mihailov, IGB, 
li, 832. 

37. Tomis, l\lusee archeologique de Con;tanţa, n° inv. 2055. 
38. Tomis, MNA, n°• inv. I. 171 et 183. 

\'. Pârvan, Cela/ea Ulmetum, li, 2, p. 351. nu 4; D. Tudor, 
Materiale. 2, 1956, p. 616, n° 157; I. Stoian, Tomitana, 
p. 207, r.0 11, pi. 61/1; G. Bordenache, Dacia, N. S., 9, 
1965, p. 271, fig. 2:1. 

38 bis. Tomis. 
Stf.1, 8, 1960, p. 224, lig. 2. 

\'r groupe 

39. Odes~os, \iuseP de \'arna. sens n° inv. 
39 bis. Odessos. 

G. l\lihailov, IGB, 12 , n° 1-t'i Lis. 
40. Odessos. !\Iusee dt> \'arna, n° inv. 1516. 

G. l\lihailov, IGB, 12 , nu 170 (a\'t'C hibl.) 
41. Odessos. Musee dt> \'arna. n° inv. li :i632. 

li. l\lihailov, l(IB, 12 , n° 1-17 bis. 
42. Tomis, Musee archeologique de Constan\a, n° inv. 36. 

V. Barbu, Dacia, N. S., 7, 196:1, p. 562. 

CLA.SSE AD 

vie greupe 

43. Bre.aşleani\a (dt'.>p. dt' PIPven), l\lusee de Plt>ven, sens 
n° inv. 

44. Butovo, informalion donnee par 1\1. Bogdan Sullov. 
45. Callatis, MNA, n° inv. I.. 168. 

AEl\I, 11, 1887, p. :12, n° :11. 
46. Dobroudja, lieu de decouverte inconnu, l\INA, n° inv. 

L. 23:i. 
D. Tudor, l\latPriale, 2. 1956, p. 601, n° 811. 

47. Histria, l\lusee d'Histria, n° 556. 
48. Histria, l\lusee d'Histria, sans n° inv. 

V. Pârvan, Dacia, 2. 1928, p. 226. 
49, Nicopolis ad lslrum, l\lusi'e de Tyrnovo, sans n° lnv. 

G. l\lihailov, IGB, II, r.0 693. 

;,o. Novac, Musec de Svişlov, n° inv. 1409. 
D. Dimitrov, Nadgr. pi. n° 107, fig. 51 (avec bibl.). 

51. Vacat. 
52. Novai', Musee archeologiqul' de Sofia. 

D. Dimitrov, Nadgr. pi., n° 48, 
r1:1. Novae, non vid I. 

D. Dimitrov, Nadgr. pi., n° 107. 
f>-1. Odessos, Musee de Varna, sans n° lnv. 
f1f1. Odessos, l\lusee de Varna, nu inv. li 156:1. 

M. l\lir~Pv, 17.vestljaVarna, 8, 1951, p. 2, n° 5. 
f>li. Odessos, Bains romalns. n° inv. II .120:-1. 

G. l\llhallov, IGB, 12, nu 228 bis. 
57. Oescus, Musee de (ligen, n° inv. lf>6. 
58, Oescus, Musee de Gigen, n° inv. lf15. 
59. Oescus, Musee de Gigen, n° inv. 15-1. 
60. Oescus, l\lusee de (ligen, sans 11° inv. 
61. Oescus, l\luseP de Gigen, sans 11° inv. 
62. Oescus, l\lusee archeologique de Sofia, sans n° inv. 

D. Dimitrov, Nadgr. pi., n° f>, fig. 36 (avec bibl.). 
63. Oescus, l\lusee archeologique de Sofia, n° inv. 1-161. 

B. Gerov, Romanisa/io11, 2, n° :131 ; 
D. Dimitrov, Nadgr. pi., n° 14, fig. 42 (avec hlbl.). 

6-L Oescus, l\lusee arche\ologique dP Sofia, n° inv. 2891. 
D. Dimitrov, Nadgr. pi., n° 10, fig. :l9 (a\'l'c bihl.). 

1\5. Oescus, l\lusi'e archeologique de Sofia, 
D. Dimitro\. Nadgr. pi .. 1.0 7, fig. :~5 (a\'l'c bibl.). 

66. Vacat. 
67. Pleven, l\lusee de Ple\'t'n, sens nu inv. 
611. Tomis, l\INA, n° inv. L :U3. 

D. Tudor, Materiale, 2, 1956, p. 58:1, n° 52. 
6\1. Tomls, l\INA, n° inv. I. 22. 

AEM, 7. 1882, p. 28, n° 58. 
70. Tomis, l\INA, n° inv. I. 80. 
71. Troesmis. l\INA, n° inv. L 66. 

AE!\I, 6, 1882, p. 40, n° 83; Gr. Tocilescu, R IAF, 2, 
1883, p. 280. 

\'llr groupe 

72. Vacat. 
7:1. \'acat. 
74. Nicopolis ad lstrum, Tyrnovo, dans la muraille du palais. 

G. Mihailov, IGB, I". n° 694. 
75. Nicopolis ad lstrum, Tyrnovo. dans la muraillt> du 

palais. 
76. Nicopolis ad lslrnm. Tyrnovo dans la muraille du 

palais. 
77. Nova!', Musei' de Svi~tov. sans n° inv. 

D. Dimitro\·, .\'adgr. pi., n° 20, lig. 54 (avec bibl.). 
78. Novae, Muset' de svgtov. 

D. Dimitrov, .\'adyr. pi., nu 22, fig. 56. 
79. Novae, Must'l' de svglov. 

D. Dimitrov, .\'adgr. pi., 1.0 21 : B. ((ero\', lfoma11isa/ion, 
2, n° :12-1. 

110. Novat>, MNA, n° inv. I. 8Cl. 
AEM, 11, 1887, p. 22, 1.u 9 ; .JerzS Kolrndo, Arheologija 
Sofia, 16, 1965, p. 1:12; B. Gerov, Romanisa/ion, 2, 11°326. 

81. Novae, 1\11.tsee archeologique de Sofia. n° inv. 2150. 
82. Oescus, l\lusee archeologique de Sofia, n° inv. 1-16:1. 
83. Ulmetum. 

V. Pârvan, Cela/ea Ulmelum. 1-111, BncarPsl, 1912-
1913, n° 14. 

83 bis. lllmetum, M11si>1• archeologiquc de Constanta. 
A. Rădulescu, SCIV, 14, 196:1, 1, p. 95, fig. 1-1; (I. Bor­
denache, Dacia, N. S., 9, 1965, p. 264, fig. to. 

84. Sinoe (pri's d'Histria), l\INA, n° inv. L :l06. 
AEl\I, 19, 1896, p. 9:1, n° :15; V. Pârvan, Jlislria /\', 
4~; idem, Dacia, 2, 1925, pp. 228-229. 

85. Tomis, l\lusi>e archeologlquP de Constan\a, nu inv. 25. 
Gr. Florescu, AnD, 15, 19:i4, p. 120; idem, Dacia, 5-6, 
19:15-1936, p. 42-1, n° I I. 

HI\. Tomis. l\INA, n° inv. L 521. 
V. Pârvan, Co11/rib11/ ii. p. 1\-1. 

87. Tomis. 
I. Stoian, Tomllana, p. 67, n° 1, pi. 8 (avec bibl.). 
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\"Ilie groupe 

88. Capidava, l\lusee archeologique de Constanta, n° im-. 87. 
<Ir. Floresrn, Capida11a, I, Buc. 1!158, p. 82, n° 5. 

89. Cumpăna (ancien nom Hasidulak, dep. rk Constan\a), 
l\INA, n° inv. I. .'J17; CIL, III, 7544. 

!JO. Dobro11dja (licu de provenancc inconnu), l\lusee arl'heo­
logiqul' de Constan\a, n° inv. 17944. 

\li. Marcianupolis, i\l11sec de Varna, 11° i11v. li 871. 
l\I. l\lircev, IzveslijaVarna, I I, 1960, p. :i5, n° 2, lig. 2. 

\12. Vacat. 
93. Tomis, MNA, n° inv. L 71. 

AE'.\I, 6, 1882, p. ;12, n° 62: I. Stoian, Tomilana, p. :.!06, 
11° 8, pi. 59/1, 2. 

9;1. a. Tropaeum Traiani, cite. 
Gr. Tocilescu, Fouil/es el Recherrhes, p. 199-200, n° 22. 

94. \"acat. 
94 a. lllmet11m, l\111see Histria. 

G. Bordenache, Dacia, 9, 1\165, p. 274 -275. 
94 h. Ulmetum. 

V. Pârvan, Celaleu Ulmelum, 111, pi. 11 /1. 

JXe groupe 

95. Novae, :\Iusee de SviSlov, n° in'" 1407. 
!16. 1 r1111et11111, l\lusee d'Histria. 

\'. Pârvan, U/melum, I, p. 564: R. Vulpe, HAD, p. 222. 
97. l'lnwtum, Musee archeologique de Constanta, n° inv. 

20.'J8. 

xe groupe 

\IR. Odessos, l\lUsPe de Vama, n° inv. II 347. 
G. i\lihailov, IGB, 12, n° 166 (avec bibl.). 

!J\1. Odrssos, l\111see de Varna, n° inv. li 1:174. 
li. l\lihailov, lliB, 12 , n° 165 (avec bihl.). 

100. Vacat. 
101. Odessos, l\lusee dr Vama, n° inv. li 1567. 

B. l;erov, Romanisaliorr, 2, n° 72.f: G. i\Iihailo\', IGB, 
12 , n° 167. 

102. Odcssos. 1\Iusee de Vama, n° in'" II 27. 
B. Gero\', Romanisalion, 2, n° 681 : G. 1\lihailu\', IGB, 
12, n° 172. 

103. Odessos, l\lust'e de Vama, 11° im-. II 1466. 
G. 1\lihailo\', IGB, 12, n° 163 bis (a\·cc bibl.). 

104. Odessos, 1\111see de Vama, n° im" li 3717. 
G. 1\lihailov, IGB, 12, n° 171 bis (anc bihl.). 

to;i. Septemvrijci (pres de Bizone). 1\lusee de Kavarna. 
G. '.\lihailov, IGB, 12, 11° 12 ter (an•c bibl.). 

106. Tomis, 1\INA. n° in'" L 589. 
I. Stoian, Tomilana, p. 204, n° 4, pi. 56/1. 

HJ7. Tomis, 1\INA, 11° inv. L 590. 
lir. Tocilescu, Fouil/cs el rechrrchcs, p. 222, n° 55: 

A. Vulpe, Sludi romani, 6, 1958, 6: G. Bordl'!lache, 
Dacia, N. S„ 9, 1!J65, p. 253. 

107 bis. Torni~. :\INA, 11° inv. L 1714. 

CLASSE B 

x1e groupe 

108. Pres dr Babadag (pro1·enance inconnue), 
:\!NA, 11° inv. L 167. 
AE:\I, 19, 1896, p. 91--92, n° 34. 

IO!J. Butovo (dt'p. d1• Tyrnovo). 
Arhl'olugijaSofia, 1962, p. 32, fig. 8. 

110. Civitas Ausdeccnsium (Asarllk), l\INA, 11° i11'" L 248. 
AEl\I, li, 1887, p. 32, n° 29. 

111. Dobroudja (lie11 de provena11cc inconnu), :\11'\A, 
11° inv. L 315; 
D. Tudor, l\laleriale, 2, 1956, p. 595, n° 74, lig. 17. 

1 t:!. Histria, l\lusee d'Histria. 
V. Pârvan, Dacia, 2, 1928, p. 228, 11° 26. 

I t:I Histria, Musec d'Histria. 
V. Pârvan, Dacia, 2, 1928, p. 230, n° 28. 

113 bis. Histria. 
V. Pârvan, Dacia, 2, 1928, p. 222, n° 23; G. Bordenache, 
Dacia, N,S., 9, 1965, p. 266, fig. 15. 

11 t. No\·ar. 
D. Dimitro\-, Sadgr. pi„ n° 56, fig. 52: Ferri, Moli11i 
ornamentali, p. 8, lig. 17. 

115. Pliska, l\lusee archeologique de Solia. 
D. Dimitrov, Sadgr. pi„ n° 108, lig. 74 (avec bibl.). 

116. Pliska, mur d'enceinte. 
D. Dimitrov, Nadgr.- pi„ n° 15, lig. 73. 

117. Slălpiste (dep. de Rusi'), l\lusee dl' Ruse. 
V. Vl'lkov, lz\'eslijaRuse, 3, 1968. 

118. Troesmis, 1\11'A, 11° inv. L 172. 
AEi\l, l!J, 1896, p. 90, 11° 32. 

XII~ groupe 

11!1. Capidava, 1\11'\A, n° in\'. L. 95. 
Gr. Florl'scu, Capida11u, I, Bucaresl, 1958, p. 104, 
n" 26. 

120. Ch·itas Ausdecensium (Asarlik). ;\I 1'\A, n" inv. L 232. 
AEl\I, 11, 1887, p. 32, n° 30. 

121. Pliska, 1\lusec de Pliska. 
121 bis. Tomis, l\INA L 201. 
122. Tropal'Ulll Traiani, 1\1 NA, 11° im-. L 9 I. 

(;r. Tocill'scu, RIAF, 9, 190:1, pp. 49 el 6'1; AE:\I, 19. 
p. 88. 

123. Tropaeum Traiani, sur Ir sile. 
Gh. l\lumu, BCJ\11, 1913, p. 105, lig. 13, n° 16: Gr. To­
cilescu, Foui/les el rerherrhes, p. 197, n° 19: \'. Pârvan, 
Cetatea Tropaeum, p. 28. 

124. Tropaeum Traiani, sur le sill'. 
Gh. 1\hmrn, BCi\11, 6, 191:J, p. 108, n° 19, fig. 16; 
Gr. Tocilescu, AEl\1, 19, 1896. 

1 :!5. Tropaeum Traiani, sur le sili'. 
1;r. Tocilescu, Fouil/es rl recherchcs, p. 196, n° 18. 

XIII~ groupe 

126. Callatis, l\11'A, n° im·. L 601. 
AEl\I, 6, 1882, p. 5, i.0 8: I. Stoian, Tomitana, p. 208, 
n° 13: I. I. Russu, St CI, 8, 1966, p. 226, n° 3, fig. 4. 

127. Dionysopolis, J\luseP archeolo11iquC' de Constanta. 
nr. im•. 30. 
G. 1\lihailov, IGB, 12, 11° 27 bis. 

128. Dionysopolis, l\lusee de Balcic. 
G. 1\lihailo\', IGB, 12, n° 28 bis. 

129. Ibida (Sla,·a Rusă), 1\lusee arch€ologique de Constanta. 
n° im" 2059. 

130. Odessos, :\lusee archfologiquc dr Soli'· n° in'" 3502. 
G. 1\lihailov, !GB, 12, n° 118. 

1 :H. Odessos, l\lusee archeologique de Sofb, n° im" 3508 
G. 1\lihailov, IGB, 12, 11° 159. 

132. OdC'ssos, l\lusee dl' Vama, n° in'" li 2l\. 
G. l\lihailov, IGB, 12, n° 161 (a\Cc bibl.). 

1:n. Odessos, l\lusee de \'arna, 11° im-. li 276. 
G. lllihailov, IGB, 12, n° 161 bis. (anc bibl.). 

1:H. Odessos, l\lusee dP \'arna, 11° inv. II 229. 
li. l\lihailov, HIB, 12, 11° 146 (avl'c bibl.). 

13[l. Odessos, 1\lusel' dP Varna, 11° inv. :l:J6. 
G. l\lihailov, !GB, 12, 11° 160 (a\'ec hibl.). 

1:rn. Odessos, 1\l11se1• de \'arna, n° i11v. II !105. 
(i. lllihailov, !GB, 12 , i." 162 (avl'c bibl.). 

t:l7. Odcssos, 1\lusec dl' Varna, n° inv. II 500. 
G. l\lihailov, HiB, 12 , 1. 0 11\3 (avec bibl.). 

138. Odessos, l\lusee de Varna, 1.U inv. II 1343. 
B. Gerov, lfoma11is'l/i~11. 2, , " 722; G. l\tihailov, IGB, 
12, 11° 168. 

139. Odcssos, l\111see de \'arna, 11° inv. li 1054. 
B. Gerov, Romanisa/ion, 2, n° 736; L. Robert, Rev. 
Phil„ 33, 1959, p. 2;14; G. l\lihailov, !GB, 12, n° 169. 

l lO. Odessos, 1\lusee de Varn~, n° inv. li 290. 
G. Mihailov, IGB, 12, i.0 171 (.1\cc hibl.). 

141. Odessos, Musee de Varna, n° inv. II 1012. 
G. Mihailov, IGB, P, i.0 170 (avec bibl.). 

142. Odessos, Musee de Varna. 
G. Mihailov, IGB, 12, n° 176 bis (avec bibl.). 
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11:1. Och'ssos, l\l11sÎ'l' de Varna, 11° inv. li :J70!l. 
(;, Mihailov, IGB, 12, n° 176 ler (avec bibl.). 

141. Odessos, l\htsce de Varna, n° inv. li 329. 
B. Gerov, Ro111u11isalion, 2, 11° 678; G. Mihailov, IGH, 

• 12, n° 177 (avcc bibl.). 
11:-1. Odessos, :\lus\>t• ele Varna, n" inv. li :1683. 

(r. 1\lih;;ilov, HrB, 12, n° 177 bis (avec bibl.). 
HIL Odl'ssos, :\lusc'l' ele Va11w, 

(r. l\lihailov, HrB, 12, 11° 177 Ier (awc bibl.). 
f.17. Odt•ssos, 1\htsel' ele \'arna, 11° iii\'. li 128. 

(;. l\lihailov, )(iB, 12, 11° 178 (avec bibl.). 
118. Odcssos, l\lusc'c de \';una, n° iii\'. li :J681l. 

(;. l\lihailov, HiB, 12, 11° 178 bis (avt>c bibl.). 
1 1\1. Odt•ssos, l\111set• archeologiquc de Sofia, 11° inv. 3507. 

(j. l\lihailov, IGH, 12, n° 180 (avcc bibl.). 
1 :-10. Odcssos, l\htscc archeologiquc de Sofia, 11° inv. 3505. 

(i. l\lihailov, IGB, 12, 11° 181 (avec bibl.). 
i;-, I. Odcssos, Muscc archcologiquc de Varna, n° inv. li 

814. 
H. Gcrov, Jloma11isalio11, 2, 11° 686; G. l\lihailov, IGB, 
12, 11° 187. 

lf1:.! Odt•ssos, l\htscc de Varna, 11° inv. li 3!117. 
G. l\lihailov, IGB, 12 , n° 187 bis (avcc bibl.). 

15:1. Odcssos, l\Iusee de Varna, n° inv. li 882. 
G. l\lihailov, IGH, 12, n° 1!16 (avec bibl.). 

151. Odcssos, l\INA. 
G. l\lihailov, IGB, 12, n° 206 bis (avcc bibl.). 

155. Odcssos, Bucarcst, coli. dr. Sevcreanu, n° inv. 19981. 
G. l\lihailov, IGB, 12, n° 206 ter (avcc bibl.). 

156. Odessos, l\lusi>t· dl' Varna n" inv. li 276. 
G. l\lihailov, HiB, 11° 161 bis. (a\'l'C bibl.). 

157. Dep. dt· Varnu, l\htsee de Varna, 11° iuv. li -l8f1. 
H. Gero\', Uo111rrnisa/io11, 2, n" 665; G. Mihailov, IGB, 
12, n° 25·1. 

l[J8. Euxinograd (dep. de \'arna), :'llusec de Vanrn, 
n° inv. li 1006. 
c;. l\lihailov, HiB, 12, 11° 271. 

1:-J9. Euxinograd (Mp. ele \'arna), l\lusec de Varna, 
11° inv. li 1007. 
(i. l\lihailov, IGB. 12, 11° 272. 

160. Tomis, l\INA, n° inv. L 600. 
I. Sloian, Tomi/01111, p. 20:1, n° 2, pi. 56. 

161. Tomis, l\luscc archcologiq11c de Constanta. 11° inv. :.!08. 
I. Sloian, Tomila11a, p. 200, nr. 5, pi. 52 (avec bibl.). 

16:.!. Tomis, l\INA, n° inv. 601 ; 
I. Sloian, Tomi/a11a, p. 208, pi. 67; I. I. Hussu, SlCI, 
8, l!lli6, p. 226, fig. 1. 

16:1. Vacal. 
161. Tomis, 1\1 NA, n° inv. L 630. 

I. Sloian, Tomiluna, p. 210, 11° 2, pi. 65/1 (avec bibl.). 
165. Tropaeum Traiani. 

Gh. Murnu, BC!\ll, 6, l!ll:I, p. 110, n° 22, fig. 18. 

Xl\'e groupe 

166. Tomis, Musee archeologique de Constanta. n° inv. 279, 
I. Stoian, Torni/ana, p. 205, n° 7, pi. 58/2. 
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